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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERA IRES

VO. X10[. ieMontretal, Vendredi, 4 IMai 1S4190 l
CE QUE PiENSE LE PEUPLE

D ISTIRICT DEQUÉBEC.

A une asserjblée publique das citoyens. (Lu Québc
duenliot col vo.pée par avis publics, et tenue sur la pl
ce dui marlchó St. Piml, le viiigt-ieu1viène jour d'Avri
otr prendre en considération les inoyens de mantemir

la franchlis des délibérations de la Législature-Ed
Glackcmeycr, Ecuyer, fut appelé à la présidenice,

. A Abin, FTenyer, Secrétaire.
Les réslitions suivantes ont été adoptées àPunnmi

te : 3. Que les citoyens du Québac, cdlment C invoqué
par avis p-blic et ici présents, ont appris, on-seulemc1n
avec.li ihat, mais avec la plus vive douleur, le

éSxces(xqels on 'est porte dans la nouvelle capitale
du Conda, en violant la iberté de la représetatuui di
pays-lilerté inilispens'a ble ai fuie jutilonnunent de toute
cnstition et à tout bon gouiveriicmeut-en attaquan

les imemibres ci- la légishitue et en détruisant, avec Pré
diëce oii se réunissuint les cluubres, des archiies pré
cieuseS et une riche bibliothèque, dont la perte ne s
réi)a ru ru imais. 2. Que cette assemblc t7morgue l
plus v v ymp:atlhie cisaru rofiond reconnaisuce pour
Soln ixcelh Le h.: Comle dEoin, ouverneur-Genera
qni malgrr des demfonstrauus me çuntes, fittîusage
sans craite. du pouvoir que la constntioniii confie
en dcomiraiît fbrcc (leloi à iîiici ileebuuîl (les tI ux autres
br:iuche duii verinmeii : acte do Ferîuîcté et de eîPs-
tice ri .i l'a exposè à (les viiences iidgnes dun peu
cmise ; et enIli quICes (ituy s le Québec urocu
devor %enc cette casdo, lu i uîrir leur ;pui pour le
innitien de lîîrdre ibbe, des d rits <le la légslature
et la îîrotei'tion ie sa pe vr iane. 3. Qu-li soit nomuîîin iiiu
coiti chrgé d rrde1ru] Il I ert1o signe r ni nom ides vitu
yeis de Qilcc. une dirt. sà Soi Excellence le GouCn

erneir-Geneéral, findoe sur Is deux Resolutions pr
cédente. rt que les messers suivants forment le dli
comiité :E. Gluckenyer, L. Prv 1st, J. 1. Piénnie,
N. Aulin..1. Chouiard. M. RobituilB. J. 13. ureau. J.
B. iardy . .hiio. Geo. Audet T. fouîriuier. W. Ve
n:2r. r. .Roissea, P. Gauivreaui, Jus. Larose, Fers. Na.-
dai. J. lI. Pruneau, Ch. A.Haml, Dr. Blanhet,O. Val
lière Luike Brothers,-McKay, W. OToneF. M. Pur-
tridize, John Coniers. P. Ilîrot, fils. Chs. Chanberland
J. McGuire, P. Allard, '. Frclhette. A. Planondon. N.
Rinfret. Dr. Rohitaille, G. IL. Simard, P. V. Boucha rd,
IL. McKe, F. Brun. 4.. Que la dite adresse s >it por-

tL iâ .Viontrél, et présentée à Son Excellence le Gou-
verneur-4 néral par nur cdéputatoion roposée les mes-
éiurs sini-rits :Le Presidout Pt le Séeretairedeucrette
onoeIbe ; 1. ChouiiardN W. e'r. I -. Itoiîîseu r, A.

Voel,.1. B. H;irrl. J. P. Plîcarr nie, ,hus. r. G.
I. Sinmard. Jos Laroe, Bernrd McKue. iDr. Bardv.

ln îi0l Doiiuiell, Frs. Derby, Joh n McGire, John Con-
n ors.

Apirés les discou rs, un vo t de remercimnuts au Pré-
s it et au S erètuire fut propo.sé et adopté par accia-
miution, et Iassemblée se dibpeusu.

N. AUJ3N, Secitaire.

Qriébec, 30 Avril, 1819.

A I) R E S S E.

A Son Excellence le Très-Honorable Jaimes, Comte
d' Elin et luncardine. etc. etc. etc.

Qu'ilplrise ci F c Excellnce:
Nois. les Fidèles Sujets dc n Mujesté, les Ci:cvens

de Québe , avons rppris noi-se iuent avec indigna-
ion, nmais avec la plus vive douilenri, les excès auxqnels

on s'est porté dans la Nouvelle Capitale du Canada en
vimlant la iberté d(e la Représentation( lu pays ; liberté
indispensable ai fnetionni ement de toute Coni tittiion
et à ouit l'on Gouvernement, en attaquant les Membres
de lu Logislaitre et en détruisant avec 'éódifice où se
rînnissaient les Chu mlres, dos Ar:hives précieuses et
une riee Bibliothèque dontla perte nc se rparera ja-
mais. Nons t minvvs e pus vive syrnpathie et notre
proloide reconnaissance pour Voire Excellence qui,
mulgré des démontratinns mennçantes, a fait usîrge
sans crainte di tpouvoir qlue la Constitution luii confrt'-
re, vi donnant force de loi à une décision des deux au-
tres Branulhes du Gouvernement. acte de fermeté et die
justice qpui vous a exposé à des virlences indignes d'un
peuple civilisé ;a etenGue nus croyons devoir en cet-
te ocaiou vons ofir ntrle appi ipour le nmition de
l'Ordre publiedes dr.its de la Legislatuire et la protectioi
de Votre Personne. 1

(igné) Eu. GLA CcEuî avait. Président, et autres.
.1/oquelle 7làÙ plu àSon Excellence faireC la Répon-

se suivinte:
.Mc siurs,-J'accept.e av~ec uine bien sineéro gratituîde

votre Loyale Adresse. .1e dépulore avec vous les exCès
qui out été comlis cin la. Cité de Montréal, et il mn'cLt.
pénible dle voir qu'aucune section de cette libre et iii-
tIligente société, eût agi comme si elle se ciovait jiisti-

l dufliire prévu loir sus vues par la Violence, quiel-
que, iégtinsquîclle les e-t :i'ne.. Je ic flatte que la,
masse tcs mians de ectt Provuce mtettron t f a toli-
tes teitait ives de ceute naturce, et prüteront leur appui.
eoriiicue le peont Citoyens de Québec, à lia cause dJe
l'ord re eti,îlla Ipîl ix.

H (terdg,) E LcTN ET KTNCARDTNE.
HôteltduiGouvernemenît, Monitrél, 1er mai 1889.

DST RICTlD ES PROtS-RIVIjRES.
A Son Exceillence le Trmsî-Ilonorable JA:usas,CowrEn D'EL,-

GIN ET KINcARIINÇE.
Nous, les oumiîg nés, OfBiers ildu Quat iriime Batnilonî

dui Régiimnt de Nicoulet,tarît rin noiro nom ine ,représeul.
lant itipo lia mîilice dli dit B3aiaillonî, résidents eni la narois..
se de St. Grégouiro le Grandl prinons Ia libmertó d'appRrochier

respetîicusemnent dle Voire Excleence :Pour exprimer
Votre Exc;elleice lu salisfaction pleine et entière qu'a'cré
Sarmi les loyaux sujets le Sa k-jesté ci celle paroisse i

ai1s ,i province en gtnéral, Puiuîmhinistration sage et impai
laIe dui guvernemenî pendant les deux -dernères anne

. Pour ia ni fester la sympathie que nous éprouvons pou
la Persoiirie de Votre :Excelleince et pour Son Gouverne

r ment,nnu avuns apprns avc es somtiimrns dinduigUatio
.'in-ulJe dégoulante ulie à la Personne de Voîre Excellenc
d a l'aprés-midi (lu 25 courant, par une populace ingiat

Ie inîsolerte. Nous avons de pin arppis avec la plus grand
- duleur le um Mlorable évènement de l'incendie Jcs. Blânisse
s du Parlemet;t et la 1,'rte irréparable de tout ce qu'elies non.
t ienaient. .Enfiirn su sisss cette occasion pour inani-
s fester lhauteîueni notre a chement au gmerrmenit d
e Sa aajtst, nsi qu'à la Personne at Son R.epretanle

iiouLr exprifrier la determmration où nous sommes d. co0-
rer ai rablissemenit et an maintien de l'ordre ainsi qu'

t la protection ie la personne de Votre Excellence et de Soi
Couverniement

(Signé,) W. C. H sos, l.ieitenant-Coloniel, conmman
e dout le Quartrien Bailoin de la milice Royale de Nico
a let, et 30 autres officiers.
r St. Grégoire, 28 Avril, 1S.19.

,3umasu Du Secmtrsiu£,
Montrél, lir ln. 1849.

ux Oiciers du 4e Batadlon du Regiment de Naicol.

r.iEssicuns,-1'aiPlionneur d'aacuser la réception de
t lt c resse gne vous av'z signée au Gouverneir-Géein.

ral, à P'occasin des evnements récents, et de vous té-
moigner la vive satisfeion avec laquelle Son Excellen-

i ce a reçu cette expression( de %os seimuuents de loyauté
.nvers Je doverneraent de Sa Maje-é. d'attachement
-our lt personne de sou Représentant, et d'approbation

- e a conduite pour le gouverneinct de cet;o Provin.
t ce ; enfn votre loyale déteriMatUoUn a coopérer au ré-

tablisseient et un maintien de l'ordre, ainsi qu'à la
proteetion du la pesoine de Son Excelleiee et cde son
Gouvernmemnt Son Exiellence me charge de vous
as iurr r qu'après I * la.'sir qu'ell. -ressent d'avoir rempli
son devoir, il ne saurait y ivoir pour elle de plus douce

- rëcompenuse que J'approbation et Pmuffection du bou pueni-
ple qu'elle est appelé à gouvermer.

, Par Ordre,
J. LESLIE, Secrétaire.

VfLLI: DES TROIS-RIVIÈRES.
A une asseml'e des citoyns de la ville des Trois-

Ilivières, convoquée su medi et hier dimanch , et teuliie
ce 30 avril, à S heures P. 51.,uuu palais de justice de cet-
te ville.

J. P. B3ureau, écr., est élut président ; Basile Doucet,
écr., vice-présipeit ; Aimé Désilets, écr. est prié d'agir
comme secrét imre.

Le but de passemblée iy tit été exposé par le près:-
dent. J. . Turcotte. écr., est appelé à parner à la foule.
ri mprès trc. crurte' acidres:e aussi elouente que pleine
ci'îd iignatiuon. les cinq résolutions suivantes ont été vu-

Proposé par P. Vézina, écr., secondé par L. E. Dé-
silets, écr.

Résohn,-Que les habit-autti de cette ville ont appr:s
avec nn sntimentI prof'od de douleur et diudignatoui
Poutrage fuit à Soli Excellence le Gouvernr-General
et à liass'libléeeleislative de cette province. et les actes

le nmi Isni dint Montréal a été le scandaleux théà-
tre ces jours dernier.s.

Proposé par J. E. Turcotte, éuyer, secondé par S. b.

Pésolu.-Quîe sous des circonlistances et un état cde cho-
ses aussi déplorables, il est du devoir de tout bon citoy-
en de se raliher aut our des autortés, et d'envicrouulier
surtout cie respect le bien-aimé repre'scItant de inotre
augustie sorivenire, si Iiulàeunt et si indigneient ou-
tragé dans l'exercice mmèae desluamtes fonctions qtiu'ell
lui a commées...

.rop prD. G aBrre, écuier, secondé par L.
S.Garecau, ócuyer'. .
1?ésolu,-Que les iiimistrcs actuels de So:i Excellence

possède.ntt l·tire approbation ides haitants de cette
ville, au-asi qule celle des habitans de lt pruovince-géné-
ral ; et. que cette asscimblée croit devoir expiiier à ceux
dentre eux qui out été plus Particulièrement cîn butte a1
la lâche vengeuicu de ums ennemis politiques. toute
la sympathie qu'ils out droit d'attendre de tous les amis
dloI Pordre et dIe la paix.

Proposé par Et. Tapin, écuyer, secondé par X. Clair,
écuyer. .

.solu,-Qu tuile adresse respecinouse, basée sur les
résolutions prê.edentes, soit préparéó. sans dUai, sigIé
par les Ihaitants de cette ville, et Iausi<e à A. Poilette
écp:yer, le représentant, dIe la ville cpour étrc par lui
présentée à Soi Exeellence le gouveruéur-gnmîéaL.

Proposé par 01. Duval écuyer, secondé par F rs.
hlirewir. tuuier.

Rslu.--Qu'n comité de sept membîres soit nomnié
pour prparer et faire signer li dite adresse; et que ce
comite soit composé de M M. D. G. .ehlanc .rJ. E. Tur-
cotte, S. f3. 1-hart, B. Doucet, Aurgustini Clouitier, F. Lot.
tinville et Ain Dsilots.

Après quoi les retmercuiients sont votés au président
et au secrétaire.

Et assemléeo fuît dissoute.
J. P. liuiut,. .pr'ésidenit.

(N'ulinerve.) • Atu.im Df-s.ETS sCi'etire.

Cuaadienis4årantça is, îotus ti'avxons q]u'uln mot à vu'ts
dire :soyez:soumis à la loi,miaintcnez l'or'îre et la patix.

IMuis si l'air yeut vous asser'vir, si I oui veuît Vous fuir ;ic
cIispatraître'titi sol arrnosé des sueurs tde vus père.s, vous
n'ouiblierez, pas gpo vous ètes les fil d ceux gnui, aut fort:'

à Frédcrick, à Carillon, à Qîétbec, ont repoussé vicutorieni-
é senent les attaques des loyuux d(es colonies anglaises
et quc vous avez b-titu p'.us tar:] ces loyaux deveuns ré-
r- belles et qui donnaient comme un des niotifs.de leur
s. révolte, lut passation de Faute de 1774 qui Vous accor-
Ir dait Je libre exercice de votre religionuî et conservait vo-

tre langue, vos ilnstituitions et vos luis. AiInsi clone, pulis
n de querelles de lertis, plus de divisons ;rallions-noîs
e comrne un seul mirnme pour la déense de ce quue nomuîs1
e avons de pllus cher, et disons, nous aussi : Dti UE T
e MON DRUITi ! ni de la Religion lu 30.

s Nuis n'aurions rien dit de la riditie tentative laite
par quelques écervelés dle brûler Lord Elgin eeffigie,
si le Queblec Vercury auit.'isi véridique qu à 'orJim -ire,

S avait donné une versioui meiisoigère de cette stipidc.'
dmontrtos des soi-disunt loyaux.Le fait et.que petr-

- sone n'a été brûlé enefligie, Le mannequin qui lie-

'ait représenter Lori ElIh ayant été enlevó aux loy-
n .o•.a. essayé,d br ui il est vraiune rpèee Y
s c renoili de poille; muais le feu a été éto1fu$ et le .ti
et soi contenu dispersés. Le MVercury petit bion voir.
sil lui plait dans ce sac, un rnannenin représenan t
Lord Il'3in ; mais il aurait pu aissi .lien représenter le
spirituel, rédacteur du .4ifercury, et cela aec d'autant
pis de vraisemblmnce, que le prérendu mannen u in n'a-
vait pas de tête. Les Irlandais d cquartier ChaIplainî.
les anadiens-françuis tuient bien décidés à troubler
lc plaisir des loyaux. qui. grâce à 'iuervention des trou,'
pes, ont échappé à la pnti ouii iOque méritait leur folie.

On a crié, vicent lord et lad:, El.iii ! vivent les riitîis-
tres ; et tbree cheersfor the Rebellio, Losses et nul des
tories n'a osé grogner et pour cause. Idem .

-- Les tories voyant que leurs Suvres pourraient pro-
dumre une terrible réaetion, se sount réunis en nombre
coisidérable aujourd'Iui à deux heures sur la chamn de

îmIrs, pour déclarer qu'ils n-avaient pas pris paît (uqei-
le dérision), à ces scènes dégontaites, pour demander à
la reine de rappeler le gouverneuir-générai et de ne pas
saletionner le Il d'indemnité. ls out dit qu'il fallait
ftire disparai r : du sol tout ce qui U'tétait pas anglais, et
que plu:ût q(uIe. de cesser d'être auglais il ftilait cesser
d'être briuish./lis ofIrent leurs servi es au gouvernemint.
pîrîmaintenîir lapaix. et Pour mantr'r leur savoir-fair.
en ce geure, ils brisent dles vitue appartenant aux
Canadiens, sous les yeux mêmes des chefs.

Correçpondance de .1ontrél du J. de Quaòec.

S - i s'est t ma is. .après n
ge de luit joti rscete vd e. ou nitôt ses ru i s sont 'd-
tomhes'at pouveoir (es Autrichiens. La ville a eté
bomtubardée durant six heures; chaque rurie a é u-
portée à la pointe de la baïonnette, et les ialitanifts -
solt vus rejcter dans les iusons où ils ont été hrr u!s
vivants. La GA:tc de Jilan du 3 avril connti it în
récit sommaire de cette révolte et de cette, prise. Les
habitants de la ville. profitant le la bsenIce dclt'I aLrail-
de parti de la anison.se soulevereni et tublirmut i
un gotuvernemeont roisoire. avc uni coilitéht csaluit
piublie. Plusieuris i-iers rui éliient l dean1 s du ti
citadelle PoUr s'eteire ave les autités lownirs. t. j
reit saisis et mialtraités. Oui arrêta p uYmn-s voitur.u
où se trouienit des damu-s : ls ho:mnes l a ule sv I
sont conduits comme des Uungs ph ot u o cimm'
des geus iCisés. Oi envo-a herchoe d C dét'he- t

ments à Vérion et M an tour.' iur saur V ![i vile drt I'n-
narchiu, fomentée par les Cez :*et les &imowi. L- I
maréchal Haynai parut h .90 Uars devant Pres'ia.;re: i

3,200 homiies et 6 eaous. il drit des mndiiues quii I
furent repoussées, et, divisant alor ses zbrees enin iil
corts, il attaqua siut:imnit nutes ls portes. L'ar- e
ti!rie de la citadelle onrit ' f-mu en mumei tempe. La I
lutte fut terible ; chaque mciisn dtt être mnroru Sn de e
sau.. Le ler avril enin. la vietoire fut conpic Lc v
Concoa i du Turin dit qmue' le Arutricliius aaie-t en- d
touré la ville de Iaçon que prsonnu ne ilt C'échapper
Le camrge a été innuen.-A GónCs, le eule e a oh-q
Lnu unt triomhe momttan. Mais des lettres du s I
de Tirin. anuoncent que le unmLea Dllut Marnora a ui
boulbardó lt vile ldurant 2 1- lieres • le fui O lu i iz f
en divers endroits; u;nue déuitaîIton (Ie lamuniri;palité i
se re.ndit auprès deluii le 6 aii soir pour iioeuumrmandr rru' à
armistie de 48heumres, dans le but de se rnrie à Ta- h
nu pour obtenir ue cul iatio. ['armisticeV aété. t

mccord et la délptation est arrivée le 7 à Turin. -Le i p
triumvirat a pris l fiite à l'exoceition t.A veru:-:a nu. Lus i
agitateturs Accanedette et lireilin se sonit embarués
Puur Livourue.-La 31 nirs. e blocus de Veniso par hi
les Ántriehies a été forielleiient iunnnc.-!imn d
bien que pitNble est dans i'inqui rud. Le papo est 3
toujours à Gaëte. Le roi do Naples prépare ue atu- b
que contre li Sicile, iain il se tronvi arrêté parla '
crainte d'une insuiirrectin ldais les C abres. l.rd P;l-
mertoni a reçu avis, le 7, du blocus id Palerume.

fNà muaaK ST pussp.-Le.s iuostilités ont rtcommen.. c
cé entre ua Prusse et lu Danimtark. Uue escaI.dru danoise c'o
a. tenté le a une attaque sur la forteresse 'Erketru fori ; é
inis elle a até comultement battue. Voici les quiel-
ques détnis que doune sur eet eige mni t la dipche Pi
télgraiui"eIl ; "Une esea umdr udanoise c.uom see d'un é
vaisseau de ligne, d'unl ofrégate, d'uniie corvettue- et do
trois vamursde guermr, est entrécie gr'and.natn dans ru
ta baied Erenford et a coimnuImencé le feu cntre ls bat-
t ,ries cqni ot r-onu ac beaucoup d ivvacité. ,I. rU
hcur e cdu tuatini. l'un idies steatpors', touit u1 îemupairé était io
,oligé dIe so retirer. Le feuu coniua tics cdeux côétés p
san rs inîterru ?tionî j.îsqan'à midi et.demi. .A lors l'uamîiraul dI
Dano'is marborat uin piavillon bhanie et envo.ya ait rtvaîgo ina
prarl~een tairc paour de uîmnder'<in 'quî Polit .cîsser feui su
'des batteris.'. A' cVttc iuditihiu il ctiongemart i se reti. Ç

rer. su lion il neuaçai(de buombarder !a ville. Le eoi.
ninu.d'ant. ctifort réiondit: < Faites.ce que Vous vou.
droz; tons les bcou.i lets que j'ai enii agasii sont destinés
à l'eseu.dre. Là-dessus le parlementaire se retira le
feu recommença versquatre heure de l'après-midi. Une
heure après, i frégate (eft-ir était obligée d'amener
son paillon ; et quilquies inuiitez après sept heures, le
vaisseau de ligne C/eitian en fit autant. lamiral et

îles officiers danois su rendirent au duc de Saxe-Gotha,
et les hommes descendircuti a terre commne prisonniers
de Urre. e .Gefior est une frégatede44. canons ; lu
Cristinu.tatit .unvaisseau de ligie de 8., L'éqtuipage
si Ge/oz se composait de 300 hmumses dont 200. ct été
tiés ou blessés; les cent autres sont prisonniers. Le Chris-
tlin aviut 800 hlomit-es à bord ; sur ce onmbre 700 se
sont rendus. Cette afhire a éds pis brillaintes : elle
a en pour résultat de taire toimer entre les mains ds
Allemands 128 eanous et 1,100 prisonuiers. -. A peine
les hornes é:aient-ils déba:qués que le Curian au.
rtuel on avait mis le fen, saua.',

Lair.îcss.- La lutte entre les Uonetrois et PAutri-
che parat idécidemernuîioit tourner à lavantage des pe-
miers. Bem, que l'on disait vainieu et en Cuite, ni'a point
été défcit par les Russes et ie s'est point réfugié en
Valachie. Lioic declà, il éait maitre de la Tiaunylva.
ie ; ilserre de près Croustadt que Jéfend à grand peine

une garnison autrichieune secoidée Par quelques trou-
pes russes n;iais ce tte résistance ne paraissait pas de,
voir se prolonger. Les mutitois commençaient à man-
rîuer, et Pon unnonçuit cpte les Russes allaient mbandon-
ruer ceite rovince. On disait aussi que le général au-
trichien Puchiner, entouré par une population hostile
et pressé par un corps irrégulier de Macyars, s'était
décidé à abmduumer somi comma idenet et aller e
placer sous le protection des Rtsses Enfin inassu-
rait positivent que les Hongrois avaient .remporté

sur les A itrichiens une victoire décisive. Ces dernier
auraient peudai 1.300 huiommrues, 24 pièces de canon et
riRe quantité dt'ègiipges di train.

EspacN.-Les lettres de Perpignanu aniouicent que l
comte de nèiniolin Sest rendu sur les frontières
LI' Espagn, qu'il y a attendu plusieurs jours l'arrivée
je quielques-uis d ceefs Carhstes, Mais ils ne se sont
pois ,rûnes. n Le prince a été trahi par un guide
qu'il avait généreuuseimIenlt payé pour le co.'u :e ei Ca.
talogne. Ce m.riie nl avait pas été instruit le la; qua-
l it d 0 i oyi: y r qu l co tc uisait, t :is vo ant le r'es
.pict xratidinaire que lui temoîgnaient ses compagno:

Ssouperis sur saiqumlité et sur se»

fra'it et i' remit entre les mams dies afu' qutîo
umun mîuo rde. O a troué r - i lle som..
une Cie 4.0d.O i-an

. .cHA.,; .e inral Changaiunier a été déco.
là du gr: tiron dce la Légion.lIlonneur ; mais cets
te no-unu u ul sri officmellemîeut annoncée que lors-
que i'u sura si le géérer Cavaignac est disposé à ac-
*.pter la im:ne isti tion.

Us DUILn Pot U .A Scl:XcE.-La linguistique vient de-
ifire mne grapd perte dans la persoiti dut cardinal.
tiezolb nti, ce pLyglotte vivant où s'étaienît classés
ns mi cin timr 3presiue toutes les langues. les dialec-

te et pisqunuins b.seures patois quii se pueut dans
uniiVts. mue il'tune méir rodigieuse, d'une sou-

nle5ss îe or:mue incuroyible et d'une sorte d'intuition.
dont 'u voi n'ru'em i Po'uii tcxeiiple, Mezzoflaniti apprenait
in quelque jours idiôie le plus diffiile, le purlait

vins le uniaimrenett et y découvrait, avec dhautres
aug~ues, mies a flitîés incontestables dout les savants
'avaint jaumis ui l'idée.. Il est a re.gretter que ce.
igulistu extrarnaire n'ait rien % crit s:r le mécmus.

mîte au miye d quel il purvenait à grouner les lannges-
n aupmarenceb l- us htérogènes, et à's'en appiproirier

les eléiens. ainsi que la gramuîîairc; M. Maternich,
st., i-oi. ht seule personne avec laquelle il s'en soit
vrhlIemtent expliq , imais est-il bien sûr que le vieux
ilomrate ait consigné dans ses mémoires les précieuses.
oniidences du savant cardinal ? Nous craignons bien
u'elles t'aint dispar devant l'imnuncuse intérét de.

uvre dni renf'rmeri l'histoire de toute l'Europe pen-.
tut Phus d'un d!emuli-siècle. Mezzofanliti était ce petite
ail le : il avait unA air dou et bienveillani ; nMis rie.

ans son r'gardr 'innonçait lîhoinie stupérieuir. Son
ýe eu yanuim luii ot perlis de fournirt eicore ine,

ongue carr-rr.si les revolutiois dont Rmne a été le
Luàtti'reu i'vai-nt atteint, danus la persone dpiu ppe, io
rotueteumr et l'aiui loin duquel la viO l êuét deai:t.

ri ru.-.- Voici i.î statistique cde la grande familie it .
enne:' Royn au' surce, 4.450,000 âmes; prigeipiauté,
e Monac.~7.000 îdch de Parme, 440,000 ; Modène.
90.000 ; L.icquîes 14.5,000 ; Toscane. 1.350,000 ; Réu-u
lique romaine, 7.A56,000 ; répblilige ie Saint-da/in
,000 royaume d .s dteux-Siciles, 7,900,030.-Total
7, 15,0mO. ,.

siTrnums nt; r ol.-Ainsi que lon s'y ntedair, les-
i'imibres pi émotaises out été, dissoutes par une ordnanî,
e rmyale en date du 30 mars: Pèpoque des prochaines.
làect iuns sera uitérieurement indiquée : c'esu dire que,
Oi vem giuverner ns Pirlemiet. T est vrai que, dans.
émit d'irritauion profude où sont les esprits, les opùnations
lect-mils serauti dIng'rcuses, si non impossibles.

oit ie savait pars encore à Turinm, à lu Wdate es .dernières.
urvqlles. quelle serait la répoise . déftive dut naréclial.
a:detzky lux -isaes qui out été. faites aupcès de lui-
ir les represetnurits de la France el .de Anglerteiu pour,
lroir dles miodifilno us auxt conditiouns de Panrîuislice,.
ru i îralemrentt î0 qui ciiiotun::oi'rne I'ociiplationa ce la .cita.-.

elle d'Alcexauneris par unue -demni-garison * ai'trii biienne..
oret quehe seraiilitd'apîrès OneC correspoudanne 'tn combinai,
on0 hiohposV tuai' M. A b'ecromîby. m& PA u:ach'le doit de
orIe sognrriî? l'Augteure ;' ui illions.-gne R~a4cedy a
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. iîmpoisées pornr frais de guerre ne eonmt tuu payés par
Piniouut, mais ils seront défulgudés e às dette auiclien I
eaPAngleuerre en eia e.rnnciéret vi.à-vis dc notre noya

me, sa ufà elle à ;'arranger a'ea nous-conuie elle l'ente
dra. De cete maniére, Pocupalinn des places fortes i
les Antrichiens jusqu'à parfidt paiement n'ètlint plus imt
vée, ils re-, as.ernt le Tesin. L'Angleterre ne perd re
à. opération, car le Piénmoni est uni us:i bon débiteur qui

P'Autrichie."

1RocÉDt DU PARLEENIF', sAMEtnî, 28 AvRIL, 1S49 -

L'Hon. M. Boultin propose quem trdreee suivanto i pr
sentée à sunu excellen<e:--Qu'L PLAIS A otrTEn ExcE.:

:tc,-Nouls, Id-s lo x- c I cidé els sijeis il n- Vianjest

les càuumunes iu Cada rétuis eii a inieian no-s v
saveé des sentitriens prnns dîe icthagrin elt 'ind ati:
les actp d'une populace furnieue ei ametéue de 'et tu illI
qui, dans un teups de paix et il ,rnquil profonde,
conmi's des actes ce v ioece criminel- et di-gracieus cot
tre les per.onints et contre les proprtéi', donitu le plus gnut
est la destructionî des hàises iccupees pinr les deux chan
bres du parlemenf. A u milieu ide Iesimtin qmi réun,
nous -rovun devirà nous-mêmes et à nos ctntitts dui as

sier Voire Exellence des sentiments de loyauté et <Patta
chiement que le peuple tu antia etretie:Uters la p'
sonne et le gouvernement de notre bia-nie Souvenim
et du vif désir qu-iani oede consercer les lien cMiii ni:
,ent à la mère-p-trie. Nous cdemnn:ons encore à assure
Voire Excellence de-- entimnpn(s profonds que nous entrete
nons sur la jusine eluimpariiati é qui oni -arti s é niu
manière si unifonne le gouvernument counst iunnue l d

mre lExcelec,lorsuIelle était a-t-e des- roiis le :u
rmii-srauion préeénte commeY o·e -udeI I'admiistrali
actiielle, sanes égrd luàplitique Je Puna u de I'aure.Ti

en eséraunt sinéelemt i luea Iran.iillité cde la ville i

mairntenanutt parfaitetnient rétablie, nui sienions qu'il est i
notre devoir d'aîssurer Votre Ex-c le ue nous noIord-
rons tntre appui crndiil à touite' les mesures que Votre
celleu e croirat nécessaire d'adcloper pour imtatenir In pai
pnlhique et nous nous eangeons à fAiue bau d' c tts le
dépenses que Votre E-celleuce a pu itrouver n-cess>ire o
qu'elle pouîrra encoe trouver nèccesaire de faire pour par
venir à cete fin.

M. Wil<un lpropîose,en ahmendent.qu'une humble adres
se soit présentée à son Excellence le onveneur-cènér:
pour loi expiner que.-Nonî'. !es coa uniues du Ca-
assembîés en p arleent, assurois s-on Ex'ellence de "ac

ure dévoutement et le nre naattieuimemn co a outi à ore né
gracieuse Souvcraine eàI à la oronne d, tn G-rad-Lereia
gne et dut repect d au représen de sa 3ajesté is toet
te partie de ses duaintes. Qu- eee villi' : été le thIêàir,
d'actes le violence et i'outrage ti tiianctet leI plus dep-i
rable ele juus terrible, --les ani-ves pthiques îe la rnoin
ute et Plédifice dui iparlement ont été inn.-és pr des hotm
mes sans loi, les roiriétés de partlic-uiiers ont été îIédtroes
e: des citoyes paisibles et Iyaux uont éte gravemnutal
traiués. Que eteî chmambe désire expri-er tuian emenu
Phorreur et F.n lig:uiton que lui incjprent. des etes :nus

atrtces, et aussi destrucifs de la paix de hi mel té, de l'or
tire et de toit hon gouvernement. Que el-e chambre es
puéte a aider par tout-i les moye "ncon-uinnealsau guer

iieue t à réprimer !a violen'e, rèbl'ir lordre 't inruneni

lat .- ur1 tcnatio t. ta 1i- Ttr:.airus nlulev Bo>îu!
t u r roo, Cly y.Ch,Î G\y. ' Aun N

MatNa h. i la 1i-h. 3laonnel, Pcpinon. Rbinsoni. S-v
m:ur.Shluer'wcid idle Brok ',Shtcvd le Tcront, Suili-
de Frotenn', Stetsn. u wis n.- -1'7. C )ire :-

tMeseurs Arm roxn .le PrenreturGnérl Ba!.hvi. 3Be-ai
Be. Bel. Butonn de Ndrfík, Bouullicr. rrI-iu. Caruî-rno

dle lKeum, Cartier, Cubon va, avenu, D igo, D-Vit

Duchesna. Dtitî:is, Peruusn, int. Fonier, Fiurnquin
Guuill E olrnte LiTorière.! Lainiu, Leraiu Marqi

McFertaid, Merri. Mt lit, Mrrion, Nelson. Nunnr

Poil'te, Price. Sa ueu. Siih cde Durhiamtu i, Sruilth I
Wi..uî'vorth. 'Tacbé, 'fhompîson, Vniger, Wtts, S. Wetenm

hall.-42,
L-Hoi. M. Sh-rwn-i propose que la coisidérauion uttf

rieure de la mtin pclicpJe soit remise à tudi urochai
- Potnt : 14, contre : 3S.

M. Galt propose,. in meccneet. que elie chambre

vt avec l- sh profondr r.-g.et tue lu pa tx mublitqueîa t
ioulée dans la cité -le Motréa durnt les is derm>

purs : qu'i en est ésWulu la destiuStin de l'rdif-e ; jan
lement avec lesîarhies d la e ': ncet et lah i'iothriue

li dernation de propriété< partciures à un umotaut co
fidéralle. et ies ates de violence cnntrp les prtcnnue de
aiuje de s-maj'sté. Que re l tchmble- cn-idère qu
son premier devoir est d' aufrir at gimverneur ia-surane

qu'ele ne négligera rien pour et-ablir la ira-gulilité pubihuc
et qut'e!le est préue à pourvuitr à tioute meure ti stierait
gée nécessaire pour roéger la vie et la proprit é du. ijet
de sa niaj-stié. Qtm'eu iêmfuue lens que cette euitnmoire ':e

d'avis que le réabllis-emieunt elta jpai; sest le pllremuier obi..
qu'il tiille -obtenir, elle e =t dvicl qum'ele marqunhi à so

devoir envers le pays elle n'epnimait pas lopinlionit uu'i
faut ttritrbuer am coneil i goi vniiemtieint ex-omi reiom
mnidant à son excellence de donnnr son rntimenrt au il

des pertes îe la rébellicnet' à la miniére en luquell elle
dennée, les troHue quim ont eu un rnst si déruai

fourl 'honneur et la Irospérié de ctte frovince ; et qu
cette chamhre ro-nnaien ni pleine.ent le pruicipe consitui

donnel que l'atinitratioicît l'ure rmsponali le tous le

actes du gouvernement, désire exprinier à son ex-elene-
Mon exume regret lque ses coiseillers aient suivi une ligtu

le conduite qui a exposé le rré,intait de sa trés gracieu
se umijstù ds cotte rprovince, auts-i bien ime eee -lh m

ir, a des m lies qui sn ptopres à diminuer le respetI l

peuple pocur la constitution sous laquielle il vit.-P'our 1.1
outre 37.-

La ouestioni êtant ut!rs muie suir lua mîuon prme-paue. l
chantbre se div;se cet elle e.t adoptée. Po;ur ---M essicur
le Procureur» Géntéral B3aldwvin, Beauîb:en, Bell,le Solliciu
Général Blauke, Boultr'n Je Nuurfok, Boîuutilhler, Cautmeron -d
Keint. Cartier, Cucholon, Chabhot, Chuauîeau c, Da vignuî
DeWuiut, let 5'olliciite:-éner ah Dritmmmiu, Dehesnty, Dci
mas, Ferguson, Fouurnier, uourquinu, Hlinek. Hlo;umeîs, Lui

- Terrière, l.e-mieiîx, Marqîhis. McuFerlan-l, Muerri u, Nelsoni
Notmafin, Pîolett.., Price, Sumith île WVentworth, Tacrhé

T'htompçsin, Vigeir, WaVtus,etTeWaenhlt. 3t6. Counre-
MNe'îsiear-' Balg'e-y. Bmiuuton de TI'rntoil, Cayle-y. Chri.sti-
Gtîlî. Gluey, Sut' A lnn N.. Mc-Nah, Malouh, McConneiull

-PAl INEAIRcubi.stn, Stymuoutr, Se.o oddeBro 1ukv-l'e
Sherwooid der forniutuî, Smuith dle 1Frouiteui, et Steenson. i
LuHIon. M.- Bouîltonî puésen ute lunh blI polir e-empter les cli-

ciers dlu Parte el d'e hoitnainui et icoutesaut nos Iperionnte
.empuloyêes tu -erv'ice de s-a mîajesté mliduiemnit îles taux

de péageN Jur aucun cheminî à barrières en cette province;
MsoOnde lecture, lundi prochain.
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LE DEVOIR .DFS CANADIENS.

La presse tory de cette ville commence à compren-
dre que les -actes d'abomiination et de vandalisme,
commis, la semaine deruière et cette semaine encore,
par les soi-disants I/.an:r, révoltent toutes les Tâies

honnêtes. tous.le. hommailes de hon sens et de cOMr.
D'un bout du pays à lautre, il n'y a qu'une seule voix

pour censurer la conduite des tories de Montréal, cou-
duite qu les dshonore à la fce du monde eitier.

Eh bieu.la presc tory. tot eu insultant encoro S. E.
.ord Elifn. les nanditaires du peuple et le peuple

Canadien lui-êiq, se met à discuter quelle conduite
Lord Elgi a à tenir vis-à- vis du pays. Elle vondrait
faire cr' ire à Son Ex cellånce, que ' qui lui reste à
faire, ces de dissu dre le Parlemit ; afin. dit le He.
ri.1 ide pouvo: ir, on oueqiue mai'nière, se taire pardon-
ner son infatuotîoa itssée ! "VoYe:s, comme ils sont
bons ces ainiabiei :oyaux ! !lis pronettuit à Lord

l-rin.Lu Reprisemnnt d lent S fveraine. de lui par-
donn-r son infatuatiob, s'il veut dissoudre le Parle-
nment1 !

ais Lord Elein ne se iaispera pas prendre à un pié-
go aussi gr--sier. Il na pas agi costitutionnellement
jusqu'à présent. peir aller fi Cun acte contraire ait
s"s de li constitotion, contraire aux prinlies mome
du gnmvernement responsable. Lord Elgin continucra
-à veiller iax i ntérLtde la miasse dii peuple i;il ne

opera jamais devant la iennec d une fe' onî, qui n a
à présent pour se reconimandtr a mliolue e îj[ti tesit-

muniltes q u'elle afais que les incendies qu'elle a cai.
sio q ae ses out raCes a l représentat i nationale, que
es insultes à la nijeste de sa t rés-gr:aciouse Somverein.

dais l r onn e dl son digne representant. La
crainte e-trer;alamais au cuit r de Id.urd l . 1 au-
ra beau Mi jte r Pl'ure à la lice et tenter méme de h i
ra-ir a vie, il fera ion devnr, et recevr iin rt ur les

"ritations de sa Souveraine et les béédietions de
tout iti peuple.

Enprwneette activié des ens tubulnut et
flnnemuis deý la constiaunon, un se demande ne q1rout a

raire les libéra ux. La réponse n'est pas Jilicile à faire.
ilfiucut de 1 nntion parmn i nons. Nous ne parlons prs dsd
courare. nous ne parlons pas de la contiance -u dn; notre
cause:nous avons tot cela. Mi. nous le répétons, il
faut de Plunion et une union constante. Nous sommes
à ui momant eritiquc. Il s'aet de défendre nos droits.
il s'%$it de df -ndre notre relifrion, il lait de nous dé-
fendre nus-:nmes. Il nous fittit secondoles efi'orts de
lias reprsen:ants, souitenir le ministére de notre choix,
et pprouvero n conduite du noble Lordqui représente,
parmi nos. notre auguî;st e Souverainîe et qui se fuit le.

ird i de nos diois constitutionnels. Pourrious-Iotus
lésit'or ? on. imposible.Ne montrons pas moins iévnor-
lie, dictivItl. qui nos adversaires, eux nui ont dit que
les Canadien-Français étaient Ies étran;rrs sur leur sol

Qu'ils apprennent -n in qu'on n'insulte pasimpunément
tout un peuple. Qu'ils apprennlîent que ces hornmes

-ijî<ls app Il -nt r-ebcies, sont plu lovaix u'eux. Qu'ils
sachent enliuqe g on rs actes de vacidalisme et di vanî-
daismue le plus tixerable nie evient rencontrer que
l'horreur ii peuple entier,et qie cesCaundiens.qui selon
eux ne sont ions qu'à faire les ch r'rieur d'eau et dc.
sci-urs de bois, savent sauvegardier leurs droits et leurs
défenseurs. Ti n s'git pas pour cela de violer soi-mè.

ni- lus lois éillies. A Dieu ne plaise ! Agiesonîs
constitutionnelemnent A ssemlons-ious, passons des
résolutions, adop;is- dlesz nairesses à S. K. Lord Elgin,
polr pprouver sa conduite et celle de ses habiles avi-
sents,et à nitre trés-graci-nc souveraine pour lui repré-
senter les abtminations de la fAction tory qui non con-
tem de s'ado uaqnr à uns proplés qu i'elle détruit, à lka
rreîrrsentatioi n nt;o.u;e qu'elile insulte, au représentanît

de la souiveraine e Il'assiilhut de toutes sortes de pro-
ieetiles ; enfin pour l Irier de nous conserver notre bien-
nimi gouvernnur rn e pas désavoner le Il d'indeinité
passé par les doi:: cli:iibre4 et par les trois quarts de
la chaibre basso. Nous seron5eute idlus .lar notre sou-
veraiIe ;car lla voîix di tout Iu peuple est puissante, et

la vérité et la i-tie h- soit plus cicore.
Done. conuance, courage, union, ar on prompte et

énereigine ; voilà ce qu' nous faut. -t si jous avions
besoin de qnelqu te chosee pou ious eoniranger, regrar.
dons nos chrpolit iirus.oy"one mentq'ils suffrent pour
nous.et puis oitncîîs Si nous Cntendons d"reeure; oisif!Rc.

gardons en lii nos év&pree, reLardins nos prêtres, regar-
ions tont notre clergóé; il vient cde nous montrer lexen-
ple en présentant lui-mme des adresses à S. ß. Lord El-

;pin, ci en nvdvnt d'nutres à Mtre grclense souveraine.
Spres cel; hésiterous nius à atir avec. viirueur, promîp-

ttide et énergie M H31siterans-noiistivic la routu que
nous tiare notre épiscopat, que nus trace notre clergé
tout entier?

P A R L E MEN T P R OVITNC IAL.

Mardi, 1er mai 'S1-9.
Mardi, la chambre se met en séance vers ls 11i

heures. A. M. L'hon. M. Balwin propose que les ordres
dii jour soiaînt remis et que l'ajoîîuemnt ailt lieu de

L'hon. M. Bloînio dis-iro .îtdresser quclques r'emar-
qi-es avant q ue lit chimub -e s'ijouirne; les é2vènem.lents
journaliers sonît d'unîe natutro assez cxtraordiunaire pour
rin'on plisse s'en decuipe'r en chambre et qgil'0n Ie- doi-
v'e mnéol. -D'après ce qui vienit (le se passer de juent..
on pas raisoninalemernt croire rque la chambr~e se:ra en.
cor- mîolet.êe et qu1'e:le ni'est pas dlans uîne positioni à
piouv'oir diéóliérer avec~ inidépendanec. d'opi'nions ? Noti,
il est ipossiblIe de conîtiiue-r àm tégislate-r "Ici, rpîîand la
populace. Ici pîlî: vile canaile qu 'on puis o tionuver ain
niotide interd ent avec des pierres .et îles bâtons pour
mîodifier-les oiions de la législature, fI y a donc fans-
se po<itioni et il fint eni sortir. Ce nî'est- oas la crainlte

pe--rsonoceile qui dloit émouvoir, mais lai crainte de voir
l'ordre, les lois.et l'indépendaniee foulés aux pieds, et il
est clair que lios mîoyenîs de' répression, aul moins eelix
que l'on a emp jloyés,nîe sont pas efilcacs.

M. Bouîltonî trouve enîsuite que ce qui contribue le
plus à rendre notre position fausse, c'est le mélange de

°dx races qui ie symipntliiseit pas ensenle, qu i di M. Cinnleroî n'a janinis niag îîqutîde confiaice( dans
freide o .d cligrn et d'intér Ilprónd les militaires; ait coutiire, il a .coriiance [i nis o1.t ce

qnl- le seul reoède à ecI est le rUpp-l 'e aPUion des qui est vraiment britannique, et il sait que les soldats
Canadas ou plutôt uie nouvelle ligne dedimarentioqui le sout ; mais il a dit que 500 Canadiens stfliraient pour.
c'omprendrait le 1 lant du as-Caitd dans la proince mettre en dérute la anaille qui maraude dans les
supérieure ! De cele intnière, se-t-il. les doux races rîtes.
seraient appelées à egIislaer. ctcule pour elle-nicae, M. Dr u mii moud dit rqule, dans un1i temps contmu ceblii.
sans intervei- dans la Ilgisiation et les intére de ci, il serait du devoir de tout cioyen d'aider le guver-
'autre. Il se prononce done ou Ivenur de la dissoloutiou emient plr le rîtalil issemiii n t de l'ordre. Et c'est tout
non pas du pamrlcmt mai de pl nioni des Canadas. le coitraire : luM. meiihr por St. Lunrice hoisit
après avoir beuimcoip i lé îe rae et d-orige. précismt ce temps pour redoubler ld'ardeur et cd'a-

L'hon. M. LCamieron est étonnI de la proposition que chuttlement cdnns son oppositi ou. Cest blen a le ie
Plhou. 'membre pour Norfolk vient le ire, surtout dans partiuier qmi le caractérise iplus il y, a d'émbarra,

un temps coniun colm el. et à prolos d'unie uiotin de lus il veut en fire, et aileulrs il a toujours eté onne-
roeettre les oîrdrus d jour à ne, autre séance. Sans mi de toiius les -,gouvernements mîomnrchies, .et rien

doute que cela ne veut pns dire qui' ilny a pas de bou nme lui foi-r:it tînt de plaisiI rqme de voir le Caînadat per-
sens dans les reuarqus qu'il vient d entondre ; nu i-n- di piir l'Auleterre. On sait qu'il veut ci fa ire u,
traire. il cil ahbeaucoup remarqué, mais il y aira d:ti- état imdépendant on annexé a la république voisinue,
tres circonstances plus ouportuniîes. D'ailleurs il est ulin- iais à I ,condition qu'il enc erat le premier présidelit.
possible d'en adiettri- l'îxtctitile. 0 n parle des race's, 'out cel ast pas surrenant comm e le voir îles ici?-
odi t que leurs -setiments solit ineomumblsj urs bres qui siégeit dans cotte cIamîbre exciter la poulci,

intéréts aussi. que tous les vra is A ngilo-Saxons répu- upr leurs dis-ours et l](-i- condcuite (nou. noin.) Oui, plu-
dient Ialince nvec les Fraai lii Has-Cumla: t pr si-es membies ont (it ici dis dsronrs qui sont très
conséquem c avec ui nistère omi::tc qn'o qualhe a prore-s à xeer les nineux. On l-s prom ége, on jrs
tort d 'tre Franç;s. Lhn, membre pour Nofik ne défend dns lurs exès Il est ertain que toits le
di ra pas qutic.les A ntdo-S ixons ont tones et p dl sout vrai-lovauxs t. dégoutés de la conuiteilt-s tories. Oit

.ennemdi du gmernement acui; ;il esi lm.umeu: a susei toutes les difhilt ès ht jour, sans doute dis
Agl-Snxon, et ses con.stituiants le sont nes, et ce- l'espêranierque Ii nlne'xioniii , sen ] ivrait. On accu-
pendant il est imi d uinmserèe ut su-s cmsitunts a s- se nsuie le goiivern-iiiet de n'voi pas prévenu l-s
si. Cet avneóù Pst dom: faux ;la imajorité des Anglo- désurdrts. d n'avoir pl m s iassez vite le mlitaire sur
Saxotns est ilisorIse a cou-ornur de ectimeert aev' lts au- pied ; iips qu'aurnt fait le mlu itaire, unime fois qime lt
tres orignes qui composent la population î la provin.e. tor-e meetlaire fût jetée sur les bptisses dii pnr-
Est-ce que sur la miesumre imè- au sej.t d laqlle on ient? Ilst à eroire que i- ; ouvoir mor dlest le seul qui
fait tant de brmuit et do tu-bls, nous i avons pas la puie r-éussir dans dls cs cumie clm.-ei. Les chl.;
mnajorité des Anlo-ýaxo.s etn nmotre jnoi iie r . es n seuls. dans liintéret de ui la pptulace gissait,puvaient
ne piut nier Oc la6it et personne n ruit ditr ge les inr dî- sages-avis arrêter les -xeas :lont la cause ire-
Anîo-Saxons s.ontr tous aussi inirales et dépourvuis mire est dans les dicurs et les écrits mndainouiatoires

de r.ison que -st la nttille loryY d Monitral. C Ide Iopposit in.
serait supposer que les A '.onaesnis smnt spe>qe M.0 Srrmod de Toront- assure n':i uvoir jais rien

l erres particuliers îdus oiis chh.-n les forêts sns dit m fait das cette chature et au deliors puir sisci-
gouvernement ni Lis, qu un pays eivilhse. But loi ter des désordres et que pas un utre ne Pa fit on
de-là, les An9o-S ixons t 9e siétele sont assez uëelairés plus. ("est iune fiuisseté que de lel'insimuer. Les nucîîî-
Pour lasser ce côté les mesjnines distiuntioî.« dle aces, bres de > osiion out lMit leur devoir ni opposant
surtout dans leur lgsu D. e fi: le pruoto clairement. de tote lIr re aux mesurnteuj s du ministere,

Est- ce que. depulis PU1ilio dles provinces. il y a cil te-. - nmais ils ie suut p responables dos l its m gestes cde
tative 'intervention tIc- la partu Riis-Caada d·is- la la populace indignée de oturéal. Pour lui, i ;te ccn-
léislatio du Haut et l rsun dpint d touit , jltuais naissuit las la popuhlie de aontreal, il ie l'a jamais

P -' c n. en de présnutées ds min sures prot-gant des i- iamgnée. .JiUint .
tréts dle races dans l legis.tmure. La chsa été pir- C veuttiltco dit que d ns n moment coiet le
flutemncut blen comuuprise ct clulir-hm>nut exprimer. danii prèseit, ilf uit de l'niion it d(e la bonne entente :si

les papiers Ie Lonrs, Il ont bien comprsi t e les tories cussent été atu pouvoir, il leur aurait donné
purti réformiste n test ia compisè excliveent cdunt su apmuui, comme il le doîme au ministre ntnel, [tour
race.et pe la majorité des A nIglo-Saxus appatiemie aint nir la paix. Otu ne pourra pas dire que lii
à ce mri. [Cliiuîveault] rainpe d-vant lu ministère ;sa conduite

. pinaut commence par une tirade contre le gou- ai riuee ire- est là pour répondre. l ne peut que ne-
vernliment re-pust l et Il esure en "r os ' les lts irtter ranuieiiit les attiues hites par M. Papineau
forts Ia n duite du iutre. S-ivant u. les mimbs. contre PndminWitils soit you r e tmuius itmps-
tres sont resparlîs, par le-urc dr-son, dlu ta>ous les ties-On a it quek.s ministres s'étaient multrés ai-
legats commis dans cette ville duis qublres jturs : Ides et sans dcisiui; mais Phn m uenibre croyait qu'on

ils pretend qns uIruient pu prévenuih I-s us tes lits dvait c-omptei-r pour quuelqte choe leur p Ioitio satni
an gouvereur s'ils avaient nu moins d ipat lue ct pi-us pricé:lint dW n unotrhioiore ,et d'illeurs nos n de-

tc so"is pour I nmaintien !e la p ix pîlul-. Ils Mit jvounsps lhs juger avant de les entendre ; nuiender
miontr é clans tout cela leur comlt mincapailn pourluies done.-il avait entendu les honornblts uneibres( de
foînetions. Pur le rétabssement îla p- il emtait 'autre côté (tories)dire qu'il et f.llm prendre des
absurde de la paritI u touernmu.nt d'rum -r ie lit-- muhres de pr-til , et bieitôt d'autres de-andait

mient une portion élampoputiu du alium muiom urqoiat cs sîhtts qui sut à uos portes et dlntcor a s ntii-uepastunem' pas besoin.i Ces ptars ûionnaîuienît l'hiouu.
mitiaires ui qui celau dvuit am r- uit uu ue il mbnnl3rc. i-ir Pilles vnient toutes diIunmre parti, CI

cociance. ( Edotu otez. de la imrt rt-s tornes.)I!,qu osse Il espéraitqu'on bon seui
fint par dire que le bn choisi pour les séawes d la nWinss ait nu Chamhreiut. Iparl e quc l es mmlbrsu
chambre n est pas dui tout tcvonenabl. que la ebamb' u-aent des deoirs imprtats à remipir. 1 Iliot

ne peut y délérr en snte, et quei là. lon est evnore ti oire cutol ne tent-rait plus d':neuser lts émeuiers et
exposé au piluge t à perde les réconrs. n change- lis i c unndiaies. A utem i t, il e demau dait. mrie t

rent est n'ssa une. <lite..it e ql .t voulait-on que les cpitaux vinsent lais ttrc paysI
L'hoi. M. Pri-e dile las attaries qll vient d'on E rpuse àli. M. Boi.ttîii. ii dirait qu'il ne f-it

tonalr contre le niostre sut fits dans ut tît, a lde le piirýeleIt. Pour I.ii, il était pré à
qu'il efniidère commei très-pei ehyenuble. Il seciut tr i oInposte,g queêtrelsc

bieun prêt à « lf-udcle ;.overnmucanut. et à le dlFi- es- sa doermination ; néanoisHiêre nirtpartire
cire ci-u tus ss it ts Sil eroyait qAu i' M em tt tempis. a-prsut ciepii vnitu ltiu, MomrniW itiindigneLa mned risnl I eumpecra de répondre aux t-ur- cètre l Capitale ldu pas ; qu;il fîiidra it bientôt prn.
ques faites sur la dsoution de Puniî. Qaut aux dre des mesures jour trunsporter le siège du gouiemf-
attaques de l'Ihon. oue oir St. .daaIr il.t pii cu 1enmve-t-muru

pas flire dl cas. lt rd-e i 'elbc s sont èvidem ment ou- l Sir A llau \ MN ah mir it lut coî ite île M. a pinea

irees, mitstesiuport i- et tdplaéu. ( 'est pasquiétit un exemr!le pour les iires iembres le Il
non plus le tinps de dcistuer slur la ditine di,,le n. !hambre !! (A -ès avoir fait un long retour sur les af-
ces, des sutsaussi sensbles ne déu:t tu touchs. uis l da37uttvoir uauié IL.lfontaine, et dé-que dans un temips de calhn u les esprits suot dan, iuri M. Piiau) Sir Aa disait que ni hfi i ses
leur assittc. La c.>luil- des imo-is. <iu ent ucuis n'éttit responsablcs :Ies troubles r"ectts, misdians lontosdcesmatièrevec ar:utrs pir nahi I pl yq e'Mait le minisne. cm L'h. menbregsticul fort
6 ra- g , rb-s vch S .- ,etr liges. P.-lt-on bien cdemland r etre.a leses :nnis, (qui crienlt<:t applaudissent (des

Vi.lenesaopre le inesilsir- ? ,mini. dui-s Hie-/s n-t dci tosier). Les libéruuxagis-aienut
liaientesconi-muemmtcrjioer.ihommeiquièaimlur iijiuite. (il fait alors clecs col-

veritalimt la paix t gira tout uitrnuîuuut. S'l vont lontairei sur Padrese présentee aum goî:uve-rntur par la
la paix, il j'roposera des isure.s qui pourmt y comilui- hu r) Si les minaist r-s a:n tt iSa i10 et polr're. Les attarques ne somt j as unruiméde :tca troUt s-. i par les r,'n' ri.pa rov d a

hI t ii éumdepisjlisqi'uu iuv- l és-mptr- i<- h çàmie les rius, il 'y- attrait Iuns troiivll 'le 111111,
P et au dsordre, pas lts qu'un nu au dsstuinCà ne lui nuirait pas huit de peine ; mais il regretit

prévient un autre. Il fut reimu à tun uitr jour iu beucoup la peric du /la ibo/1 in ! .l serait bit
liscuis niin le li uissluti on d i l'util i. Oi sait- cL ii . ,ttntde vtir' n pjitclec ' tiolout il u'-it avait Jauais
vance que la majorité de la cmuulîre v ost ojpusée. vii les avaimngs. à son avis Ila brhe ent le laut et
Quu'on fis-s des démoustra.itus lisile udes repIr- l, îms-cada uugimeitait tous les jours.
sentaions tes adresses a .5 a lajsté, qu'on d.uud e L'ion M. M nitltt dit que in inistrc écoutait
la dis>olution Iti parleumeut., d ui str columial, etc. tranguillbment toutes lis ttaqîu-s contr le nouvcrn
etc. Cest dauns le barnes c I costutitituuLon,et le gon- '- ,t .uml ui .o il S- nl tmpî nsi juisn rIl. . . . .tmintériaqlau jour o sous ranmemp do sei'sVifiervernemnint imnal ldecnidetra. Nouis souunis pi-i-us à croyait que les cminluistres sc-uuls utniet dû êtr insull
tout vainmeniet. à en appeler au à ays-, a ii soumtret jamai s S. E. le Gouiru1r-G nuri représentant d
ter nuxpr'ession d Ylpi lpublîipe. Onui a aii ciîr Su- Inouverine ; que-les m istresiétaient seient rcer
ter dans le putic que le motif dle lgitutionM est le dsi lpousbles de leurs actres. Il entrendaiist s a vui

se li l I n l. u pu p et qui'l l ir i hit rusig r. .ais. pu

huis ; niais dI'uprèus lai conduilte Ioyaîle tIe l'hocn. mtem-uri liinui t uîiutiue ··ouiie nîntitVii~
bue piour H-amilton, il est tiilenx dcrliroue lie'est le parè., foidr tt ax jiît lnore h q utme4n> abrei utl avaSruuS

désir die r-'mplacer- aîu pouvcoir ceux qui eni onit étC (lój otcju-es.Ilat eri~t q i s u1i' y cavaticsut pats- r'ul

chassés pouir ceèr lcuus laceus tiux miiustJes utctuels. (ires), juulllne cuuro;utu pasu'tîlos connslsn puîqis
Ces motifs serntîluti ut minuis pulus loyuout. Le poeui mo c pibieu o ii ouuiru:de rêsiqur., m lui sca1iuu u~t
est inîvità aîune frnmchoî discuussioîn, à faire cie (catichies îlesaietu jinu icr de5 rutu igtr, prcqui'tls unuife

atîtaques, etc.; le a miniist ère est upiaré à celuia, i-tlti lsréslutti.O,'sg s- îu 'ucutla I
M.Cayley, avec lii ltin dce vitolentce pluis cqueuordiinaire - etu pamn es rósotms. Or îîutuut, gent..ulti nuavaen puuu -I

citez Ilui, répîomd à M.. Prnine, purétend<an1. q~uo te m ils'-~ gîie'm-i-gié,. tI-tIl oun p-róeli tujt p u'h

têro a pîerdui toute lui conîfitnne u pjuip1 le luti sonl cuité- le go~-ît ituuver ur.gón-r.e dest. l lte> inefie eatimlS
tonut à gouivernter sans èictard aux piisdebm- gatcnttto 'lee.I dvtdre:el m

noi<.lme rue oeelau, il Cite lt-s peutits dliffe. flre, ih'v tomea jantul l uuy ev:-t e uuurabfr,istet itt
rents surnveus citre les rniistre-s et queht¡njeus. ilis de rjur. devat le peIiîsup; lii (M payn.-Si réutru le govreetuiteC
leurs piartisancs et umîêmo enttr'c:ux, Il a -mnten:luli un mi raincee cuu et illtu d hvmertmif(Mernt:) rlutigneIraie uar
nistre dine e-î chiantblre <qu'il était clatis une . aisse po- lare uii uiuîrumt plis l uv cnnt dausu notr gîete

sitlion, ce quii i éámîoitre dle lut *laibless. il p>arle: ensmuiter ment cnihgitî uinse l a linit hCchutairn quis Anet re
de britvades fait-s plir lin in iistre. Ce iii istIro auia ru ut uîuitc-e I né i 'Il aat ete gruod ituih'nds men~

dit que le gouv cernîemîent nî'tuvait que ui î'o cdi ii Itutirue . mif-e ; idéet i i-ly rait do gruuu na trul le syut d.-i luIi

qum'av-ec 500 Canuadienus seulemuetl, il pionuait .ta lal Cbnse;ns et eîtapnei.n qu In le pbu pule y.a tattlt -

paix. '<utîblir commis contre le parlement et oCgntic lo repr. 5intan~d
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MELANGES :

la snuveraine. .S'il devait en être autrement, il dirait 9Il q i'entre lipîM am i1ion diiiia saio n ir 
qu'il ne coripa.nat pls l'opinion publique et quiî ne été dunée, Luid El-i i avait eut le teru 6 g d'm'm érire
serait pus digne de h epreset .- e Canlda u vait a igouiivirinent mp.r 'al t l'en recevoir n e réions.a
nu magnifique avenir, nais cene sera it jamais en ' ique lon' devait supposur favornlm, puisque Lord lgil'

uissa i aux Etats-Unis y ear cette ai nexion nos terait avait sanetio u la mesci c. L'hon . Met l en n-
nos tel res publiques et nos droits de clouans, et nuis Rairs ,m a r ro tqnCarou rs'il savaitaqb'ils. eût une semhbu-
driinerait des tax.s nornns.-Ou avait etsi r te gmiM uIe rém î.KCmu r•,di-qu'iln'cusavai a
vo:aernent.parce rjmu'il me faisait pas conn traii ses idéems; eiiut rien muis qu'aut mounso r.pouvait raisonnaile-
]'louu umemubre ddiait<ire<que le iiiîst èe-auit f1 iY niutQCtnCicute sûretéle supjposer. vû lesactes cIe Lord
tot i lii nr cmpécher efsion du sang. et que Elgin jusqu'à ce jour et vû la position où s'était trouvée

d'ailleurs on sat mit plus tard s'il était endormi et avai t %o1 Excellence. De là, llhon. membre concluait qu'il

Ci r perU[L'hon. ilmbrie parla aors des troubles des était pmr le moins fOrt curieux et fort amusant d voir

jouis récedents. ] Il ajouta qu'il n se laisserait les honorables membres de opposition prétendre mieux

jamais iiti niiler par des émeutiers ; qu'on verrait cas connauître les intéréts de la Grande Bretagne que la

mîoinsd'un mois 'inidignation Publicue se anifester Grande-Bretagne elle-même.

d'un bout (lu pays à l'autre contre les attentats con- L'hou. A. Ross a aunssiait in bien bon discours, cats

mnis à Montréal. lequel il a justifé Padiniistration-et Lord tlgin dans

A G1 g tut-la enite sur ts chaes et tomeleurs actes reiatifs ain bil'iindemitté, et a censuré de

pso.ugyime, et nsvi de M Mc. cîuill qui dit qu'il la Manière la plus sévèce et la plus juste les boribles

peroyaitnquiles représenta lts< pa lne ur qresse iéi- attentats coimuis par MM. les loyaux de Montréal.
tat 'w essuill isdet pieres, pr raus, esse r- Des honorables Il runeau t IDeboîcherville, nous ne

Lae Dr. Nelso vou it svoir de c .igysil (Gngy) dirons rien, vu les circonstances. Souvent le silence cie

vait liarlé d lui (Nelson) en appli q u ant autx membres dit plus que des colonnes entières.
lihra ux le surnom cde utu/erîgt 'i i (su lilîSt). (%I. Gugy ré.. Qat à I'lion E. P. TNché. ;A a sn sontenir sa réps

pn<dit que nonI.) 1D le r. Nelson dia haut ement q ue ation do capacité et de vr-ai patriotisme. Il a i'fat-voir

P1hon. M. Ca vlev et tous ses amis calmninuent les CanaI tutte la baussesse et le crime les attentat, des huit jours
'dieI--F1'ra nçais, cmn disant d'eux qu'Ils étaitul les enne- évoulès. Il a montré les loya r preuvant leur loytuté

mis jurés des persniiies d'autres origines. il tiait celu. par umente, 1inrendi, et la hatute trahison ! Ft d'un

j'es Caunladiens.Frai ii is avaient Montré le contraire autre cCté.a-t-ilnjoIté, " qu'et-ce que la mopuilation Li-

plusiiers fois. Il pouvait en partienlier mamrler de leur brale a fait? qiclles maisons a-t-elle incendié1s qui
hospitalit roverbiale. Lms Canîad in-Français eni rf- a-t-ell attaqué1 Ah ! elle est demneurée paizible e
fet riceviint, sc;îus leurs toits. l'êtnuuger, iqu'il fuît An - loyale. Et c'est ce parti, qu'ou appelle les r-hells ? Je
glais, lussais. Frinçais, etc. (lhon imcinbr- cita en. repousse lune prcille appellation ; ille est contraire à
suite les exemple-C d*! cetue hospitalité remarqnible.) la véri, elle est contraire aux faits." Puii P'hn. meumu-·
L'hui. memlre ajoutait qu'on ivait par iéde caholiques lre a dit qdu'il ajoutrait qumlques mous sur la conîdujite
et de proi estais ; il clevauit dlirc qjue jamatiiis onu nu e isit di gouverneient.'' Le ministère, a-t-il lit, a été accu-
de ces distiictions dans le pays ; oi ie demndait jaiais s de timîîid iîé, de fahiblesse. Eh ! hien, nonî1, il n'a pas

oimpte à un hmme de sn crovqumnc reimieuse, il n'éatit été timide il n'a pas ét f :hle : ns'il n'a plas levé des
iais iiquiété, parce qu'iil piofessait le rote inti..n- volttimes et ic s'est pas entouré dle troupes, ce n'est nii
L'hou. mnmîhrejiuterait que ceux qui faisaient de pa- rm rninte ii par incapacité i çà a été uniqunemnit pour
rilsavncmi s, étuient de mauvnis citoyens.'c'étaicut des emipécher peffusion lut sang. On lons reproche d'avoir.
calcuniaturs.-I souticndrait pour sa pari, le gouver- imasé Isulter Lord Egi uilne seconde fois ; ch !l bien,
nment constiitt nl idu pays; il donneiait sa vie pour qu'on veuille bien entendre les faits. Nous avous à

la pro.tre contr' sos ien-mis du dedans et duii dehors. 'olutréal une nombreuse population qui niots demandait

Qut:uuî. aux briganduges récents. rétait unue tache er- des amuies pour protéger Soi Excel louice,protéger Il gou-
rible sur les liahi nt do ta ville de Montrél. i le vOenem ut et grnitir la niaix; n s aions. dans le voi-
biM d'indeité,pss pst r les dmux ai m bres, n h'ava il lais sage immm diat de Montcal,au-dlà de 50,000 hommes
été saintionné, il (Dr. Nelson) aurait di que le gouver- loutprèis à marcher et. à prend re les armes pour la défein
neimnut resonsnlUe était fini. l hdemandait cg que le c des autorités établies et'la protection de la vie et des
peupile anglais dirnit si la eine refusail sa sanUction mmi propriéts des citoyens. Mais S. E. Lord Elgin n'a ja-
bi l piass lar la chambre des communes et. la chii sum- tuais i-ou ilLtu couisein ii r à-tI euir arimenleni1t. Le gîouveiruuiîr-

-re des lords. Or. ce îleva it ét r- lu mème choso pour général voulait éviter effutsionti du sa ng. Il se re-
le CaiMada. Il était prèt à tout [uire pour umaien:r la fusait à faire rencontrer les Canadiens-Frnçais Ifor-
paix. nmmeu un irisqiue de prcdre toutu o ses propriétés. Il ;nant nîe gra e pouti.ii du parti Libral) et les coser-
auvs'ait refse d'armer ses ani- pour dia idre sa maisn. ' vteurs (qui sont d'origine étrangéri. Lord Elgin ne.
Mlais il ie croyait lias q IiIu l'on pût se laissi- d'avat evouilait pas amener ce. deux î)pnilaitionis en dontact ; ih.
lttaqluter las les -ues. nssuilir de itutes manières. i lc refsusîit à des collisions enntre les deuix races. Ainsi
nu doutiit pas qu'aussitôt que lau réflexion autrait reimpla qu'on- le coa:preunn bien i ce n'nst ni la force. id le cou-
cé htpla ssio.on veUrit avec horreur la tache indélébile rage qui ont aiuu né an gouvernement ;mais ce qui IiL
faite a nom de in v1ilh de M1ontrél Il ernyit quie a manué çà a été le désir de Fiire verser le sang lui-
relativement à l'ordre de chose actuelle-pays était trail nMain. La seule considération de uleflusion du sang lui a.
(tuille. ma is que relativemeat nux brigsndages ré- adoter lai ouriuitc qu'il aI sui ,ie.

.ecnts le pys éat profodndément agité, iuîdigné. Après d'autres reiarques die Plhon. M. Tach,é auquel.
'l Uaicin parla ensuite fort ai ioîug t nous luous me pouvons renrre jusice ar cet analyse. et les

n'enteimies que la fi ude snm discour. Le Lhbill di- i sours de qui'Iques antrs honoaIbles membres (Mr-
denit a va:t ,ét IaSé ar I)CS trois qi u de la ch - GilI, Jones, Pinhey. etc.), Pamiendmut de M. Brooks
bre.et paril îune utisnjorité dhmadmies origm bretue. (tocl a été misaux voix et perdu. A prés quoi. ELon-u
Il n'y ava>t done rien de huis imuste que ce nie l'on . Rss a dit quic pour rencontrer les vues des honora-

isuti co:ntre la passatIon de cette mestre. Il royiaitle emuulbres, il chiaineit sa m otion comme si:
que o 'ût étét une i justic éuorme envers le aiys, si le 'qu n apupelint iiads membres de cette honorable
mUust re avait cdé devant les émietiers, et avait chambre 31 fMi de lutdi iroabuinmien huit jours," c'est-
ailhusonné ses grandos musures. Il était coniainu à-dire lu 1 couran t.Cette motion, iise aux voix, au
q ue -si les rieprpeuipamcs lu le n'a ppuyaielnt pas été emlmportée par unt vote de onze voix contre dix, 'hon.
énergiquenent le gouvernemeut,ils étaiut grandeient D. l Viger vo'nmt avec les libéraux.
coni pa bies.-

M.s Bt ' aoy]: dnid i M., apinii , a aP sCet l LES CONSEILLERS LEGISLATIFS.nusaitamqu s uitr e iimiili i-. Il uh tque M.- Paonpit
a aig.u e finc/dsa [!] et courage [ !]. Après ce qui vient de se passer nlu conseil législatif,'

Le Dr l itillier arrivai de son comté il avait vit où Pubsenee voloitaire <les meombres lib raux pent don-
des loinmes le toutes les luttai n-es opinions ; il trouvait tner à M.\l. les Conservamteurs ue uajorit ontre le goi-
tout le Iomonde unanime à coidamner les éem etiurs et verneienit u contre le désir dut peuple exprimé par la
incendiairu', et à exprimer sa confince dans S. E. lord chambren assemblI, nous pensons que tons les con-
Elgi uet soU iiiinistrat ion. seillcrs léisîatifs, apparteait au iparti libéral, se feront

Thompson nle dirait qu'un mot. A son avis, les un devoirle se rendri- à leurs postes pour le jour de Paup
émentiers i'taient qu'une machine ans les muain i pel nominal. l fabut que ces honorails messiurs sai-
d'autre hommes qui se caclaient [appluidissemes]. cifient un peu leuirs imitrts pairtieniers. Le pays

L'Uhon. R.uhvin s'en tienduit à ce qui avait été dut. s'attend à des sîuifics de k >iparc. Il sirait vraiime'nti
l.e gi .vernerent uentendait pas l iscuter ce sujet au- puile de vuir, surtout ldans ulin moment comme celiii-
jour l'ui, mais viecdrail 11us tdu re iondrhe tIoutes les ci, dc s ( inadiens s'éloigner d(e leur siège e parlement

cusions. l tFIpropisait donc de renvoyer les ordres et s'en aller chez Ex. Une pareille conduite serait sans
diu jour au lendemain. Accordé. - pa rtisme et contsire aux devoirs cIu bon cituyen qui

I. Ega n oltint .m11 congé d'absence de 15 jours et au a I lgishtite ipour son pays.
M. W i on un coigé de 3 saemaies, etla chamle s'a- . Nois ne no iumrons ntun des honorables membres
journa. du conseil qui sont actuellement absents; car il peut se ··

Mercredci,2 mni IS49. fiire qu'ils le soient par afhires majeures ou par maa-
La. chambre a commencé à siéger -à 3 heures, p. ml. die Mais nous soimmes brn décidé à publier les ndims

Ublion. VL. Baldwin aI lI le rauppiort du coumitè -mmauîé des membres lIhraux qui ne usirIt pas à lemrs postes le
pour s'einqurir ce P'éttat les Bils endant devant la quatorze du ccurnt.E i faut que le pays sache qui le
chambre le 25 avril dernier. Aprs cuoi, Sir A , McNab> sert avec zèle et assiduité,qui a à cœur son avanccmOent
a jemané à P'hon. M. LauWnntai urquoi on uldiit et sut cunservation. •

dans lau G-::ite Oflicile les audresses gni arrivent suit gouu-
vernmeur e'u ce moment, tandis qu'on n'a lias publié Depuis mardihi la ville est retoimbêe dans un calhe-
cOlles r's cod eservtw 'is i!) duli nut-Caadca cre le bill plat coumplet.. On s'occupe dans les rangs <les Libéraux
d'h nduemnîit é ;il regardait cela coummle ute inusulte fhite Jà fauire siguner uni' adruesse à lu hlinite et unme acutre à S.
an Hb C...-Lhon. Il. ;Lafontainoi rlponmdhit qu'ou fe E. Loird Elgiun. Nouîs inviltons tous les ßfbrmtcuuistes et r
sait ccette piublîicationt, paur rappthort au but dles adrlesses, touis les aumis du hou gouuvernemxent à se hâàter de siguner t
et quic ecIlies dii H. C. seriaint pîublèes atussi bicen qjue ces aidruesses. Il fauiît que tout le uimîlido les sue-ui. .
eclles dI lu 1. 0.-Et la cham nbre s'est aîjournée. Cuir dlants tun momaaent coumme celui-ci, ccluii qui n'est

lias purc nouîus est conître nîouîs. Or, être conutre noeus,'
CL)NSEI b LECiSLATîF, 2 MAI. :'est ètre ec-ore lomi gcuve-runemient, coutre hi jttstice

Le eonxseil s'est aîssombuléo uce jor 3 huures. 'hoîn. é.le ui -iOimiSsoiatla ii'hi'
M. lloss, apu s qulini uie jocnir dott n Nomus aîvertissanîs îles coneitoyenis dce o ps se loissers
ailresse à S. 10. I.ordu I'iginî unu sujet îles dernuicers ésè-..î îndomir m prP ace de trinquiit Lsiième uirènes par- ot
îumnts, il y eût upplel mu oumiuualdes muembuhres du conusuih m.nu en ce moet.e óe omsqnot
nuerecredi le necuf couurmitt. L'hon. M. Bro-oks a pîroposé duriault huit juours inîendîu c les prcopiêti's et comuuuis les
eni amenduuiemuu t que le conisueIl prît l'adruessuei e onsid ó lus gr'anuds attenitats t ravaitlletou tnottt et jouir, nus i~
raution vendrediec te-4 du counuinit. Il y ua ei alors doscdê- sent lesujournaiux tories.1 1 sieC fcait unue grandce .orgamui-~

but ch lereu ou seson pologósjusu'à7½ ?ouessatg prnacux Das qelbut et ptour qucel temp ls 't
L'honu. M.- Carioit mi parlé ude.x fuis; e-t l'a fait ais-c suie- C'est ce quie nîous aippriendrt. lavir'ui. Toujours, soyutns
pès- rhu a fitt v'oir toitte la jutstice dlu hill d'iinmnit. surc tics gardIes ;~ neirov'oquons personnte, maiis soyonts
pomur- les pertes cdu B. C. ; il a purouivé que ce ill' ètai tuprets à souîtenxir l'autorité' établie et à protéger, nos vies
hontçu dlanus lies tmumes te'rmiis queu celui dii 1-Tauct-OCai- ut nuos proprmui ètLs
dua, qju'il av'ait ét'é chisct l'oc-t ui hong, pumis paissé 'Ilius··
le-s' deuux chuauþiires piart la uuuujorité:' U'hou. memtîbre .. . Nous penusionis .quc, <latts tit mioiiMnit tel que le tîli
ajoutait . ¡ute. cîailleur-,: out.ro qîu'onu Anîglctmrre ou muît próscuît,îes rèdacturs do l'.unenuies'abhstienîdrauieu!

.v.te auimoins 6 àî x semuainecs ponar avoir connlaissan de ltît écuritpropr:e à soumle t-rc entre Cuix etIu'sjourn'aux|
oc de la mne'sure et l'a pylrécier-' îleîiecent, S. 'E. Lord~ lib,érimix une dliscus i uîcripio'was u aui titints dlò..t
Elgiî ig'avait pas d4o.nueé ïoût do ~iitesag ctionu à cc I agréab.le, A notre grand reG~rot, nuots avouions queo nousI
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notnr, sommes trompé dans notre bienvedllante supiiositi,
on.L'jlen?', de mercredi, outre une correspondance d'es,
pls injur:.eusel à ]adresse-de lufinre.ewoontient une
autre des plus milivieises, des pluts haineuses et des.
dts calomnieuses à:P'adres.se dii Révérend -M. Pinson-
nieaii!t, prêtre de St. Sulpice. C'est (pibl iquemeit pur-,
lünît) le. tristement connui tCampagnard eliSt. -Hyacinthe-
quiera est l'alte'r.Cela suffit pouir faire comprendre que
c'est un article contre le clergé catholique, qli ycst
traité d'une manière ifiâmàIe, et dc loeunes de lhenir
que nis .lavons en occasion d'introduire à nos lecteurs.
Va sans dire qe nous ne nous arrêterons pas, potr le
nuoment an rmoins.à c.ette production,qui ne peut i faire
humnncur ni faire de bien à M.. Ca:nparnardiet son pant-
vre .Avenir, Ct qui ne pourra jamais diminun'r le respect
que l'on ne pour le clergé catholique et M.Puinsonneault
ci particliei.

C'est a% cc le plus grand plaisir que i.oims annonçons à
nos lecteurs qu'il a déjà commencé à se tenir des assei-
blées dcins plusieurs localités du district de Montréal,
au sujet des troubles de Montréal. Le district de Qumé-
beç et. les autres districts du Bas-Canada n'entendent
pa'is'oinplus demeurer inuctifs ; ils se remuent, ils s'or-

-iir'nt,- ils pàssent des résolutions et adoptent des
adresses à Lord Elgin et à S. M..la Reine. Nous feros
notre plossibl pour reproduire le plus gra.nd nombre po-
sible de ces adresses, et ne manquerons pas au moins de
rare connaître les procélés des assemîblées et les ré-
ponses de S. E.·Lori Elgin.

L'IIon. George M offatt et ses quelques 150 ami- >nt
fait paraître mercredi une proclainatiomn (!) pour exhor-
teriles loyaux à la paix ! ! N'est-ce pas ridicule de voir
ces bons messieurs prêcher la paix à pareille heure t!
Lorsqu'ils ont tout fait depuis le 25 avril pour tenir les
turbulents en haleine et leur fournir cles prétext--s de
faire du tumulte et les émeutes, ils viennent dire

I nous vous prions. pour l'amour de votre pays, (que les
loyaux.ont dégradé par leurs actes,) d(e votre Vieine (que
les loyaux ont insultée dans la personne de son repré-
sentant,) et de vous-mémes (qui oui promené la torche
de l'incendie par toute la ville,) de faire tout cin vous
pour maintenir la paix et préserver les propriétés '!" Et
ces genîs mal-intentionés, ces incendiaires, ces tniséra-
bles qui ont violé la Représentation nationale et attenté
à la Majesté île Notre Trs Gracieuse Souveraine, ils sont
appelés, aujourd'hui que leur ouvre est faite, à garder
la paix et à préserver la propriété ! ! Que n'a-t-on fait
cela, dès le lendemain de l'incendie di tparlement ?
Pourquoi les conservateurs influents île cette ville, qui
signent la proclamation dont nous parlons, nie sont-ils pas
allés rnème à l'assemblée convoqué le 25 avril à 8 heu-
res par lhi G::ette deNfontréal 1 Est-ce que ces messieurs
(ie pensaient pas avoir alors autant d'autorité qu'ils s'en
croient itjourd'hui i? Si ce n'est pas cela pourquoi, n'ont
ils pas agi ?

Ie. Transrript du ter du courant terminet un de ses
articles éditoriaux commtie suit:

Il est sincèrement à espérer que lepeuple (!) ne se
" portera à aucune autre violence ; il rst vrai (!) que
Sl'on a blessé ses sentiments d.-e manière presque iii-
" supportable, mais en commettant ces actes de violen-
, ce, il fait tort à sa propre cause. Qu'il attende AU

moiss patiemment la réponme à la pétition qu'il se-
prépare à envoyer à la Souveraine. .//gir avec une

m violence sons significatior est l¼xtrrane de l tfolie."
Nous citons ce passage, afii de fournir à nos lecteurs

un éc/wnrifi/lon de la Ianière de parler iu Transcripf.
C'est un précieux morceau pour l'histoire.

La Gazette de Montréal lu mercredi contient la plira-
se suivautte :.La mot )(troupe d 'méini ieiirs et diee.ii-
di lires) ménuute buzcoup de /ouenÈe.ç pour la NO îfit_-
TIO\' QU':L LE A MONT E dan acs norédés ! "
Pour nous, nons demaun so ait pays s'il entend a i fier
titi parcil avincé ; nou li ade andons si les brizands,
qui ont dévasté notre ville et instiltè les chambrus et
le représentant de la Souverainc, méritent autre chose
que l'extrême pénalité dle la. loi 1

Le ilornin Chronir/e de Quiébec du 30 avril. parlant
des trohlies de le ontréal. dit :-Ici (à Q biél)). il n'y
ar ni nécessîiié ni inclination pour la destruution." A nos
lecteurs à bica apprécier le sens d'une pareille phrase.

A fin que nos lecteir> iii.e-t juger de rCe gue M M. les
Tories entendent fraire des Libéraux et des Canadieis-Fraun-
çais ei particulier, nous exirayonîs de la correspondam e 
Mnmtmiréalaise l'e.rait suivant dont la traduction vient ima-
iédmateieit après :

i The cri of' notre langue, XOTRE RWLIGJN et
Snos ois,' has had ils :ay hng enouîgh. 'The tilime is mwv

Come or ils to gi ve thei a tastu .f our /nîguge, 01
RKLTGION ind our lows. is sps r T OF -susEs."
" Le cri de otr lun.rue, NOTRE RELION l r os lois"'

". duré assez longtemps. Le tenimp est naintenant senî
Cule les fire goûter (les Caiundiens-Frainçais) à notre tangne
S(anglaise) NOTRE RELlGION (protestante) ct nos

lois. emi dépit d'Cux."
Est-ce là un ingage tolérable 1 Tout ecla des prétentions

raisonnables ? Les catholliques pleuvelnt-ile, ci tprésence de
ptreils faits, rester les bras roisées et s- taire ? Non, rzle-
vons la tète comme des braves, comaumne tIds cathuoliqiues ;
disons biei haut que inous nelnous icoubron jamtuais nous le
otng de l'a narc hie,î e P'irrel igiou'm et dut priotestami ismie S, mo ns'
prêts à dI Cfendre nos droîits, à dlé(Wndre notre gznuvernuemient, f
à dêlfetdrei nutre religion. En atiendanît, renmforçonsi le gou-. C
vernienemnent par nos adresses de coinfiunre et tnos offres de•
ervices.Los ilennemis du pîeupli' et de' si religion ne satirnicni
après cla> triompher.

il a ou à Toroento tino assembhlòe deTories pour de'man- .
der le raulppel de Lord Elgini et le desa veuli duIl d'Inidem-
ité. Il est quesion d'eu toyer Sic- A. MicNub ent A ugle- n
rre a cet eet.

. Hier, la chambre a procédé aux adtihres; il ne s. y est
rien passé do bien intéressant.

Nous regrettons de voir que Ronald MaîcDonîald, écr.,
quîitte la rédaction de la Gazette de Québec. M1. Mac-
D)onald est un homme capable qui. nous l'espérons,
trouîvera succès et profit dlatns le nouvel emploi qu'il
peuit se pîroposer doremplir.

~8s

-C'est dimanche:prochain! que ''ouvre à à altimore le
oncile.provicial des E.~U.h

Ce mîatinil a été décidée (à la Chambre), quê 1•e
rêsolutions le M. Late -e,rólatives au+ insport d

-siége du gouvernement àQuébec, ne -seraient puises
encdnsiJératioun que -lunhif-roe;hain. ' '. --

ýOn nîonis apprend qu'il doit se teni'r, mardi prodhain,
une gruuaide asseribilée des habitants di coité'de Roau-
ville, ai.sujet des évèuneiueits récents de la capiita'le.

r-Le imméro de mai du Journal Anglais d'Agrior11-
ture noiuis est parvenu. Le prix -de cette .excèllente
publication n'e-st que de cinq chelins.par an.

00- Voir la dernière page.

PA.çrAU ET Li.s VVANDAms-L' Z saii que c'estl-.x
crs de "Damned Frens Rebl-s" Doiwn witk tshe FrercA
Dominaition : (A1 /as /les d anés rébeIes Françï's .1
bas le domination franç,iùe,) que les émeutiers de Montréal
le corps auxiliaire qui doit aider la ligue de ]lrtock-ville à m-
clhfier le [a anada, se sotit portés à des excès qui it
frappé d sltttelr notre morale et paisible population. Cusu
nouut, comme pule, ce sont nos .istitustions c e,
nationies et retigienves que l'on a voulu frapper -en
insulant la iersonne du représentunt le Sa Majeît,
iccendiant e Paulais Législatif et avec i deux bibbo-
tquies où n1os hommtes stiiiietx trouvaient les nieileisrs
ouvrages île hitératuire française-; est nous quui onavoi
friaper tauni les persoines e.t dans les propriétés denos-chefs
pol tiqies ;,c'est nous qiuu nveut frapper au moyen de-er!
nîm"uem'ni géuéril pli'on a itirinié à une secuion fana.

i e del a poltion.Certes, <ý'il v avait une occurrioi
S le senttimienti national (lûtabsorher ti .t autre sentitimen t
chiez n des noi'res et le faire passer par dessuj ceriamiie
consulerainn timor-tnce mineure,-c'était celle ou la 're -

préemeinlon dlu pays étaai aîppalee- àse prononcer sur t-u
é.ès.tpeiuts déca treux dont la capitale vient d'être le iré
tre. hilbien, qu'a flit M. Paiumeatu, P'hommie lui se cdi-
nue et que qmtelqiues'unuus ont représeixt i uLsquu présent con -
aie le ehanumpion de no, iniéréts nationiuix ?Se-réutir-t-il à.
fin à sos compsalrilces représenlants qui, sans excepiou-, v.
t èrent ensembIle ? Non,li seul encore-une fois, il s'iso'ra.
iu reste de nos représentants ponr aller -grosr les rangs
di ceix que le- uémetiers, la vandales de Montréal re-ri-
uIaisseit pour leurs chefs ! ! Le non de Papineat qui
avait léjà> ulfrtupusieurs atteintes, se trouve flétri, à Pa-
ias, par ce vote anti-eina'lien; et nous espérous nîour

neur (le noire race. qu'il ie se trotverat pas une pluime -ce-
iiutadeni- ipour justifier ce vote déêionoranît. Mai, ese
ilmnc. Bl3roc-kvil!e ou Tornoitmue représenle M, Pc upineau ?
Les élecueurs de St. Mautrice se loiseront-ils i-nulter plMs
longtui mQ sa nus d·re mt ? Veulent-ils aussi eux, se join'ire
amux <Ilef, des hrigands avec les quels M. Papineaui vientje
se faire une nouvelle alliaure ? .mz de Québec,

I.A n u'mo:;STR5A TION D'HIER, TORT ?... MXNsTER ELLE.l-
Mille brnits sinist-res coiient.hier,jue la bonnee pi-
sible ville de Qnuébec allait être'le théâtre d'une le ces
éqîîipées devennes a ujoutrd'huii oi vogue ebez-ceutc'-,emii.
mue pouvant respirer sous le upoitds d'e sin loyauté c-tuitu1
écrase, hli <miut joui par une brûlade en Phcnnuctr 'dii c-
présentant de Sa Majesté la reine et de s-2s mitre-
'Ve litait heures, tue foule de gaminîs était renduue vis-
à-vis de Phôtel St. Geo-ges, -i il y avait bal des -lèves
enfnlits de l'aca:lmîuic de danse cie Mlle McAffry. Quel-
qlues pétards lancés dans la futile, furient les IpcCrihs t-
fiaiimatoires préludant lé a igrand drame qui se cét-uîh;u
sous lis venx de la uilade, au cent~re de la Plae.
d'Aris. En efi'. à défaut de trois iuuimleqLuinls clit
un fuit élevé am ubeau uihin des siens, cii montant la cò-
tl de la i3ss-\iic, ar les citoyens mIe la rue Clhan-
lih n. t les ait t re esc vés, mui sac de ripes oui de paille
fuît la represmat m de la victime imiîolc à Ia juustiCe
poimuî cière. aux cris, déscrco Iés uid: Three groans for

)r ! etd uitres : hurrah fur E in ! Thiree grons for
. Dowin Lbfntnne !-Up Lafontùu- !C suivis de

rices bruyants qm atte:taient legmnd serieux des ac-
teurs n eut 'tlrntable déconfiture. A près la brûlade, la
niasse seconcetira plus pres de l'hôtel, et li':es peintes
doni.t nii-ii les frais la gaîté des libéiraux irlandais d'îun
côté, assaillirent les partisans durniiane!miia-, car nous
itu appeler autres ces figurants. Le piqnet dul

Chàteau ausut été iuieaument île quie!glnes ceo:nlpaigmies,
..râce aux soins <e dceux iagistrats. MM. John Maur
et N. F. Beleau, 'ul que parmi les bruits encirulation
qui avilent niioncé d'a Vanîce cette scène. circulait nus-
si celui diune attaqgne au doumuicile le quelques particu-
liers. Mais grráce aussi aiL boin sens des citoyeus dIa
Qéuébe un éral.gice nux utitorités, les trouipes n'ent
pas eu à f[ire les frais d'une seule cartouche, et au-
jonlmd'hui nous n'avons pas à reposer nos yens surc des
cendres, fumuîantes. oine à Montréal, qui attestent eut
ofi't quu'enu Cauialta nous uic sommnies encore qu'utin peu-
Ile cle sauux'ges. I. de Quaébec du 28 avril.

Afuti <le déjouer toute tentative d'agression, nous sonimes
forcés de faire sentinelle j iuur et nuit et d'ériger notre
atehier oui ritadelle. Semblable aix premiers colons du Ca-
niah . qim pour , cprotéger des attaques des satuvges, ume
cultiu ient leurs terres iuîme le fiil à la niinu, nouis uie peut-
vons publier notre qf&!utlu muu'avec la protection des artes.

u-ve
F.antun-.Le bruit qui a circule que.Jolt iYoung,

Ecr.. avait été nommîée " maingistrat en chef" pendant la
erreur, n'était Pas correct ; ce nionsieir a .agi coimuuie
imîiple megistrat sans pou-oirs additionnels. D'a..
eturs nouns unce-vyns lpas pourqtuai ee tioamiination ai;-
'ait été fuite. quanud nîotre Maire était à sou poste jour
et toit cd'uant tout le t empl1 s qu'u duré Pèmenutei.kIdo.

NAISSANCE.
A Quèbc lu uer muai, la daîu de J. P. Bc-dley - e

aumis aiiuumotude cuite title, m ae r

DECÈS.

rsidete dol Johle Dpremuier muai couranut, a Villa-Rosa,
'usdeno Ie uhuî onogamu, 'cmuyer,. sonu gendre, dame

RIosal e Aimiot, ven-o dle feni Lotuis Plamnotdon, écuyer,
agée de 61 atns et deuix moais.

-- VI.
On a besoin à Rigaîud d'un kîstitoteur pur PI.c.ole me-

dehe, d'unmc fnstituutrice pour l'école des tilles, et de 4
Ins:utitcs ou institutrices pour d'amutres arrondihssemuenhs,
Leslinstitîuteurs adumis à l'enîseignement panr le Bureasu de,.
Exauiunatouirs serotnt 1 ró-fé rés.

Adreser frac-c de~ port à
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AFFA1RIE S.. DRZ O' .TIN l .

ASSEIELE L5ÉGISLATiVE, MånrltDI, '.4 AviIL, 1S4.-M.
Chiabot fait rapport sur la pétilion de MM. LeNlesurier, Tils-
toue et Cie., et autres, de Quebec, et prêsîtieuli ,uhIl potir
runender et continvper 'ordonna nce ptouir hspection du

luisscon et le l'huile ;-seconde, Ieetr, jeudi prochain M.
Chrbo.t fit rpport sur le bill pour inciiiorporer le barreau LuI

3as-Canada ; -renvoyé à un lmPnité gnérl pour lindi
proli1irî. .. Méthot fiurpprt sur la tiéition dle Thoinas
C. Lee et autres. intéressés dans les 'aieaux quii f'rqen-
tem, le pért le Québec. :- rapporti à étre imprimé.M.
Méthet présente un bilI pour réoquer l'te 10 et 11 Vit.

ch. Q2, i titilé : " A cte pour règler l'cngigeînnt des inu-
teOlts" et pour d'autres (is y mieit innées ;-secondelecture

jeudi pIrochai. LlHn. M. LaFoninine ptopose que i î
chambre.se fo me niaiutenan uni nainé pour pîndreuien
catinsidertifion la'onvecnanrce de payer à mième le nds un-
solidé du revenuiloi salaire d'auîtant de. juges aJdlitionntels qu'il
en fckudra pour remodder ci amiorer les intiutîin judici-
aires di Bus-Cuiada, ainsi que Is dé'e:ises incidentes qui
seront necessaires à cette fin ; Vilon. :-.%tliritks inririe lia
chinmbre gset son e-xcellence ayant été 1f1rm1e di suLjI't de
cette motin.lrecommande à la co 'tsinléaiindiiiie cetle cha ii
lie. La chambre se fotrme en le dit comité,ct passe une rézo-
lu tion.dott il sera ait irappon deniai.Les aimentidements Cut,
en conité. hier, au bllour autirisr A. A. Archamba:ult
et autres à ériger un pont de penge sur la ri'ière PAssnp
ici, out ée rapp:és et acopiés. Ordre e-t 1orq donné 1'1
grossoyer le bil. %n bidl gruv lotir iî ororcr la socié té
Si. Patrire de Qubec, esi li ipour l trlriiîme iàs et pas-

sé. Un rmessag est reçu. itîarnr t que les bis suira"
sans ainenIdement ;Il pour éinblir de moedeures dp Aptà
tions relativement aux \ qui sont perçus.sur leý traveaux
publies de la province, et pour d'aitres liNu relatives aux
dits travaux ; Bill pour armende'r uete incorporporant la ban-

Ilue jde la cite, et pourvoir . ta reJe.1ictioniticnn sn itils sucr-
)I ; il! pour perielire aux syndies d.s eégises et des presby-

i.res el autres olijets pIpa tenant à g 'se methîliste wes-
leyenne eii Canada. daisiiirer plus CfaedIement leati-'
bIen, et en dispser, et pour d'utre: lmns y mntio nées.
]D il a cu plusieurs amende:nent< u bill pour prUvnir tes

opponuiiots aux mnages faites ir ldes promesse cd ri-ria-
ge -Le bill pour amender la loi relatie aux droits de don-
une, est pris ei considératioî et amendé en comité ;-rap.

Pot demain.

.aaz Capitaistc d istres de Cuaa et des E:s- U
d'9miuîc.

L E ILLAGE .D'INDGSTR1E, étant situé sur la
... Rivière L Assompîtion. an centre d'une grarnde po
'ilationi dans le District de Mottreal, et soulement qu'à

%l milles du Fletive St. Laurentavec la er.petive dv
eommniquer l'an prochain par un cii iun de Jri main- l

tenant en constrletion. ofire de grau dsuaantages aux
Cipitalistes et aitres persnues eni-rep(eantes, qui dé- J
sireraiet utiliser les nel>breux oc'oirs deaui que laL
dite Rivière renferme. particuliérement dans te voisi-

mage dut dit \ilinge d'tidustre, par la constcetii de
diverses manujiietures,. dnt le Canada a ua i grand

Lsin.
Et les Sossmignés. désirant encourager toute espèce

de manuietUre dans le dit ViHlagu d'industre, font sa-
voir au pulic en gl meal, qîls sont IsposS de 'n-M
are oui luna long ter!me. (par tite inonastai>le et
exempt C cens et rentes et de lots et venîtes.) les dits o
pouvoirs d'eau, acvce les terrains îicssatres aux dites b
Manuftctires ; Le tout desprix et coni strès-cvo-

rables ux acheteurs.
13. .JiL1ETTiE,.
P. C. LUEDE L.
G. DL L ANA UD1ERE, J
A, T. VOYEiR.

Y'laçge dindustrie,
le 2C décembre 1548.

L'ALB UM
LITTERA IRE ElT MUSICAL

LA MIN E R\ En

été pubie Samedi denier ; cette livraison qui contient
S u ilplusgrand nombre de pages que les précédent le
Complte 'arinée 184S. La feuile lui titre et le la tbilîle
qui doit être picée à la tête( le ce volunire sI: iroove à lut
finde ce nuin -ro. Le nom de la ut Revue Carnadienne
a été conservé parce que toute.; les livraisons de t-e-e on-

éeD om élé ptubiées s.>u ce luire. Co nre nou ;avons
éja, i(lt le nombre d'exeiiiluires du premier titmge n'es
ris assez coucsidêrn lue' pour ern adîre:ser a tcu< tes ajonutés
. La Minerve, c'est pourquoi lous prions eux qui dsi-
:it 'ubontiner de le faire sans delai, vû qu'il u'en reste que

jucllunes copies.
(y Les frami de poste pour les prochaines livraisons se-

.ant rédui.
Bureau le la \îinlerve,

15, rue St. Vincent,2'.l déc. 1 1.

C 0-N D I T IO N S D' A B O N N F M E N T .

LULBUML LI Tf ERA1<E
PARAIT TOUS LES MOiS,

Par livraisons de 40 Pa -es de MaIlie,

avec un
MORCEAU DE MUSIQUE,

Ac priy modiqe l. $2 par année poilu' les souiscripteuurs
AI' LA ?lINERVPi 1dt de $3 pourv eux qui ne sont ias abuiné.

à caI-te feuille; lets p ayrnns ietrnt étre1 fis à Dr.
aufi oa.encement d charinese:nes-reutrement un enge-

ra s. Od. de plus les réarndlairès.-5 Déc.

ETA L SSEME T DE E i UR E
Coin. des Pucs .A*otre-Drrne et Se. Vinucent.

"sDt Suutisine,é nuir sniisf'ire l'attente de ses nombreux
[ is, vient de rouvI'ar son

A TE L I E R D F: RE LURE: • M
à l'endroit ci ds-uis ;lusýn'ù il est nainierranut pré à ri

cevoirr Iuttl es Wles 'Ilrttuh t inns' j bit lrainnIel quiu udir -a
: bian tui roinfi 'r. Il aptqu-a'u à 'tes '*tueaus hiC nitlnhan t

et tînt exactitude ui luni i rméuriirorn':u't-irzeent poble-
M. Z. C. aura toujours en. iaiis .toute. les fouriureî

- ur :Ecoleselles, qu-wivree, Papier, Plume, Encre,
ào., big;, or.

LE REPERTOIRE NATIONAL
DIEUX NOUÝEA UX VOLUMES.

. ROSPECTUS'."

orsQun nous a.vons Comiriencé la publicatiori de ce l-
pertoire, unus ie voulions reproduire qu'unut cet tin

nouibre des meilleutrs pièces île lirtuàruttre caiaer ne, de-
vati fouirnir, en lotit ,leur volines. Mailes joupnaul, hlu
sieurs de un aboues et îe nos amis ntus ont enaggé u

jusser avec inois de rapidité sur les dilTérentes époqueset
Sêtre moias sèvère il iuttre choix, itn de recueudir un

isu gr d i<uimre d!écrits qui, sans posséder beaucoup di
mérite huèraire, pou'aiet donner une idée extae de l'in-

lt cque l Cnnaladius p:rtnt à la lit lèrtuire, comme le
prouve ce g.:ind nombure desais de tout gepre que uuuis

Ent grandissant ainsi notre cadre, atu désir desjournaux,
de nos abouu- et de nos at.is, us ne pourrons attLeinilhe
que Ia4ée -1.1, dans l'rdre ehronologique le notre coin-

Il nuus reste ettre les mains un grand nombre d'excel-
lants érits qui'mèr2nt erine mît autant, si ion plus

quue toui le reste, i'étre conservés par les amis de la litérai-
tire nationale. Parmi ce eécrits, sie trouvent les disctours
(lectiures) pronniicès auxistnuts Canaienus de Muntél e
le Q:éber.

Nouts avot- à relitblier. ent reatitres, des écrits de MM.
uhon A N. Mioinn, Pion. E. P. Tachè, Phon. juge Mon-
dliet, T. Parent, le Dr. Painebhaud. l R'ev. P. ' artn, FX.

Garn'au, P. hnuveau. N. Aubin, F. M. Deroune, A. P a-
mondon, GuI. LévmeM , Chls. .LesqeA. Lttjie J. Le-
loir. J. houtre et iitn grundu nome utres erivau dont

les noms nous ècaippent ntir let mmtelntt.
Nous ce répètwrmu pas ici ce iuei nous avons déjà dit de

l'imperne et ide iuterét le le Reculil Littéraire, thacunu
la ,siur.no s n'en doutons poas ; pnous n'avons lias rtlu

tout i'teequreet que ntoum atnins de la 'part u TIos
mtp. , teåruts tai a crOurm que Ilul'iii'erenc t'y

e o r rieît. uMais. qsue cette faute de patreiisme, car z'en
et une certaineitieit, retonibe sur la pénurie de teipîs.
Nt'e prions entcre urà ,us tuis la amis de la huritire

n:i'titennd de se jmndre nots pour conservir et propager
les érits ranaJimn et s'insi' vant et en aisr'nt inserir'
leurs a nis :-ur a liste de ns abi mé. Nous n demaîtnd-
ren pour irae itravail, nous s-oudriotin seulement payer oit,

aédeoI urs s et Voilà tut.
L c""c-il"ie"i"lla"t qu'il a reçu Le la Presse Catuadieu

r', d (l srir de pusseport au Rèpertuire Nutional aupre
e to :es les fainellis.
Nutu it s propoîons donc de puthuier deA noux'teux vo-

nticsi du Réoertoire Natiottnal tuu Recueil (le Litterature Ca-
alie li, au mmez condition que les eux premiers,

c' à die deux m sires par vliumesde 35 pages. Noun
frtns sortir des livraisons de 64 pages aui lieu de livraissn,

de 3 prge cmmuie uus lavuns : itjusqu'a préseut. -6
hivra:uoti:s de 6-1 pages feront un tvolumie.

( Ceux de nos abonnes qui rue voudront pas recevoir
les d itx nuveaux volumes, sont tpriés de nous en itfuirmteir
le plus tôt possible. i. HUSTON.

(•r Les personnes qui désireraient se proctuirer les deux
prei -rs iliines, pourront les avoir chtez MN 'ibre et

Cie.. MleC'y, libraire, Lnveil et Gibsn, iimprimecr au
hiureau de Vicavenzir ou en s'niresant à J. Hustuu, Mintréat,
hez Mil. Frécheue et Frère, Crénazie et Cie., libraires, r

et en sadressat à M F.. Vezina, agent, QuéLe ; iuez
àl. Ouite, a u bureau de l'Ecao das Compgnes lBerthier.

Ca- deux prenners volumes ientienem des éerits.et vers
tu en pros, de h\M. F. R. A g ers--N. Aua: -- M. rq. Bar-

b-iisore Bedrd--t. Hiba.d-Gege de Bowunerviiee
-Geor2e Cartier-P. Chatuveau - Roiuald Cherrier -)1De
OUle Cherrier -- Ciueu'a tier de Loriiier-Joseph Cauenonuu t
-F. M. Derume-Focher- Ph. A. De Gaspé-- F. X.
Garteauu-P. Garnt-A. J. itguiet-P. Huot-N. D. J. t
jaumène-Jean Jacques Lartiguei--Pierre t aviolette-Le-
anne de Marconnav-J. L'oiir-Eugéne UE er-J. T.
Lorier -c- A. N. l'irii -Cirles Mondelet-Duminie

iIcnde.u - J. B. Mediur-. 1i. Mirnet -Anmédèe Pal -

eau-ierre Petit Cieue-J.Pen-0. P3ehler-Ls. Ph: t
moundn-Léoni Piu'-t. Parent-Joseph Quesriel-Jo 1

S. Rayrioid -A. S. Souira-C. J. 'esier-..ean Tcth
-j. 1,,,'Ttrctte--D. l. 9VIge-Jcqej-Mln
%Undel'Veiden et US T;i-S GILAND NOMBRE DFCIs'5 ANO- r

Nys2:. e
A la fiu du dernier vîiurme, on pla'era une liste de tousI
e:u.agve publliées eu nnçais et en vuunes ou paî-

heewcles nome d-w ntut-r.et une liste dm tous les jutr-
mlux français publliès ni-ats le Bas-C-iuada, avec les nomts

es éuinteurs et do, imp'i:ur:.
Montréal, 29 dlécetbîr; IS48.

M A NUEL DE *TEMPER.ANCE.
E Sonssn, nyant ailie"é le privilège de I1ltîcur 'a

L Révd. Père Cliitiiy, saii-il Poccasion d'informer ses
rurutitues et j ulritc e% qnrul i'il vn iicessa niuurie

imprimer ine niuvelle édition, revue et onsidrlénllemet
a tuglierntée Iar l eur.

Ceteédition era e bri uicii portrait de l'A potre dle la
Tempéra e t'l'Abbé Chiriquîy, et ne se vendra pas plus clié-
re que les précéde'nies.

. B. ROLLAND.
.loritrtil. 2. -décembre 148.-jco.

LES MELAN GES R E LIGIEUX
ET

LA PROCHAINE SESSION.

urnnt i. prochaine.session du Parlement Provincial. nous
dnnCerclnsa titsabconns un corn terenudu fidèlelesjtro-

ceiés de nos chi.tmbres IégisIltives.Noiuî ferons tout euînous
pouir que eCoipte-rerilu octcupe le moins d'espatc possi-
ble dans notre frumile, a fn de pouvoir traiter, à mesîure
qu'elles Se préseneroni, t les eiicsures les plus itmiprlantes,
qui-'auiraient pas élé encore î nisrnmleni discutées.

Durant la sesionJu Congrè A mé ricain à Wash ington
nous n urons Une correspoidicle rglie're le cette derniére

villio de tenir now lecteurs au ctiourant des iroc'édés idu
Congrès Américain, dont ai sieurs devront hautiemient iii-
resuer nos compatriutes.

iNoîus espérons que 1-eýe eorts que nous fhison lior tauig-
mntertiu Pirntéret et 'utilité les . élungés Rel iieux, "-ne se-

roît lias leius il- vue paI les lecteurs Canadiens, quit satu-
rot . les retonnaitre par un eiicouragemnt .de plus en ph
lii .ra . '-=

No;: recevrons des abioniiements pour la scssioin dlii parle-
int, firovincial; le prix seia, pour. cet espace de temps, de

|SaE P CIH E L N S El' DEI1. .

-Bureaux deu .élange.s Reliet
Montr"fi Ter déoembg -14 9

a

Avenidre,
SUX.BUREA U.X DES il JE LANGCrh.S ET' C11 îtZ

LES PXlA'CIPX..IU. LJIUR'[RES DE CETTE

LE CA LEIN DilE R
ECCLES IASTIQUE L1 CiY1L

SoU i L 'A N rN E E 1 8 4 9.

M 1 tCALEN DUi lEIL et.utniidiomPlue rompiblîdiquti se îpubliait
paîrmti noire. 1l 'at de jplus teîeul mloést!.% ertîîtoi
iypogrique :L son, rclui tc la quali r su papier.

Ce Cautiidrwîr contient ce qui suit'
Le "o di itous les suiiîtiset le toutes les èAtes quise rencontrens

durant l'anée;
Luc épo qup cclésiastiques, politiquis, etc., teti plus c inaie.

d'iriièrsser les ceters canad.itnu ;
Une lise complète de. , inmebres du Clergé Cithoaliqîue des Diocè-

ces ttc iMo;tréc i et de Québtec ;
La liste It les trmes des ccours dr jusl ce;
Une table relative au con:nm'eicemeniti de l'aurore eti à la iii du cré-

p usc ule :
Ui ttîleau de ta valeur, etc., ds monnaies ;
Le commteirenit.î le. si4sons

Lt d l liî:t ;etii

Le numbrt, la date,ct.c. de Aecipses pour 18l, calculéesave ta
plus granlde exaîcuitde

La lisies eiipauxmenbrs di Couvenment ;
La list d le t ci tvincia

La mi ae des membres iu tcn. i eim.ewsiir;
La mie des Eaninateurs de, Insituiurrnsour Québec ti Mot-

réal, rc., etc.

L;I lisjte eoi.tîîlêue îlcsIagistrais, dis Avocais, des Nolaires des

Ce CALNonn:a 1si es mlaà a -r aS-sE n ,ja .y: EA .;Olt

ai5titecrti un iLcuxquich-
tena uî. NOS.

Montréa l, t jaîtmîer 13,10P.

COLL EGE D ER EG!OP'OLIS
I N-,I N liA UT-C ANA DA.
'JE'rTF. INS UIJrnO a coMm"cé sa I coturm rsuisr, de.

us el-m eldondieis alî M r"t ,,Sh eii "

itîîîîéhîacttitidu'îîl'lP %c-tétid .N~SiAt h
assiqitit livd. J. i'AiEl. e du Rit d. 1. NIADE ed 'autres
profmet.

m' Wn das nu des meilleultoi lshe colége d Kingstcn tsi,
sais coitrelet, iiie Ues luis blb-s insti.itou s t le cie getnre; tini ant

p soin intt et stn eegatc teipr ses -nueque ions [aî[an; 5 ùtages
et 50 pr ils de luig url i l'étithie de suis trre.it.

L.a vue tiumîiîne t'iitrée Jlu Liac otitn.la liede Qîinté. e lIcuve,
st.Lauit. a Bate tt e-qtiet ou-s teeilim. s circOtnvOi

toit, li e peu lii être co:ipa ué,.
le coucr u déitude emnrud toues les iraîches nrlemenu t ct 

u !ues da les autres insl.tetutons coluégiases. savoir: la Liiologi',
la 1iios.i les at eurs ci.s s .ile lu îLitî, le grec, le rati:al , ei

'"ali' i °i 'h i '..
L'année e schîolaire cunmene le 1-i se1tembre e se termine ters h.'

15 au le: 20 de ju t. 
Le prix de la peero sclilaire, d l'en icignmetnb dt chaufTagi

t t la luuore anén, est de £25 dont =uitié payte d'a-
et a Cc.

Les exernes pavent £j par anuée, Le blanchisauge, s'il ea fit
iu cohlége est di'£.J'2. 10.j. t'I les fraias ia i-éd'citis, aI luiis que

les parents tic veuilletnt encourir des ris:usnt de £1.
On dounera dc leç u le musique a ceux qai seront d:sposés I en

tlire ha 'ra.
'i esdaf,;ladie,[l es clahmbres e pur iustge u collît:c

sontre .th le DA tuo.toih s soi I aientîtiois ser
prodigués par les Steurs I l' talblisnni à îes prix ts riéîduirs.

on n prend "mra alcun éluv'pontîiiiîs îUae iii aée. (;i
te lin minbUla ' icti oneiiCi (s uis t e 'ia eîtti t rt, t tiîtui at

pu nîuire ' obje.saIi- ê.ru i~î.betc.cc:au'ués Lti îcr,u-
'à iiadn aii- t-! I îa'-1,'511 t11i9 ii; -iîîoiuu rîi . -crai[r lth t

Aucune rmis" ur y p»Ionn eu ruie Pomee amoispu
e ti soit d'un mo 'toute ce eltra c-Utîàîdoit nlte p1îyée six muis d'- i

'Éltus lettres entoy:es oru re- pîr les tudint -ont sujetesa

On elver.i, quatre fois PaR anue aux pr oOu a U intirs, uri
bulletin de la condilce tdes rr des encrm,.

Uri cxsulctlprité tiVUitiide iu t'. à i 'i5 a 'nt&ltath',nnv.etun
autre, puie. aura tiht a l un îe -ata' i ., pare1 snit res;ec

til1::tuisce it pias d'y it isteCr.
Cette inîsii:utionî,. :tiioiqi. strictmani cil lle:i,- reoit ds jeuuuns

gns de teute au 're coyanceC rli jSi's ;ils y joiuiît d'tune cpire
Iieri'dupa etut;;r,' iou.cloià ilsenruilt tenuir, die coneo r aux

ex-rciL"s pubi u i'd;le ai unr.
La discplline (leI colég est douce ta paternelle, mais ci riméite

emp, elle rEtrrt.
0 1 s'a ppliquer au àvillcr u la aint, i la tenue e lt au bien-tre de

Ni.tuidiint, id t ]ili rtedrr- :91éabic le séjour de li saison.
la boin te e wiu t I ,-iduiié «ront récompeiceâs. t.'insubor-
dionti ei la déhos ce strnt piunis kpar des a% is prihés, des

ri rifmandes p, bligi-s, ou autrel'-iment, :comiss le rats les.-igera. La
onduite 'n hl lg im irait, b iiiites de iparstoui ioitute

dr uht. i:l uollge d.:Kingston

O Ùti-éal, 18 aoûât 1848.

L1RRAIRi E CATHfOLQ1'E
D p

J. B. PROLLAND, No. 2i. RUE ST. VINCENT.

y .'i[oitr fri.
trouvera ctionstamiiienit cette adresctoutitess pèces lilivres
cItnrniture d'école, ainsi qu'uuu as rtiment de livres de prié-

res: le ît o ità ce,

Moitreal, 21 octobrel1847.

Y E SoussiguIe îintr 5 pratifrles et e piublir enL Eéntrnil, rîqu'il a de houv u REDUrT SES PRIX et
.Iuuil vnidra les Livres d'Eules, etc., et., c., a

i has pri.x uie qui filte ce soit. Voir ses lPrN' avaIt
'aller acletei ailleurs.

NlMonîrél 5 novembre 184l7.
.rE. '.C' LLAND.

C O U RT 'JlRA 1 TÇ É
Sual

L'ART EPISTOLATRE,
À L USAGE Dis ÉcOLirs Er.ÇtENTMES.

"ETE dittoi" .st rra et augmentée d'unie instruction sur
les r àgle . suivre et les dótiL.ts i -évâicr en tcrivanitunie le:ttre
de pli v4umrs modèles(ls te lte-tres cn frantuçais et en auglais. il
.'".niL"s di L'tris d h·'.u , tilti. reçu-, qtiit:tane' ; d' ncliet

Jes ineiiales des Litres qiaicatirts; d'ilne list deslocalités où il1
y a un Bureau dr lose, datis lI !tais-C:anain d'une liste des chetrs
des départenruis Sois Il'.accti i îlola Province, eu des plac. deleurs. ltiuraux iestcpectifs ; d'unei ctit. iii rt i ar 100, cie. etc

Cetouvrage cst ni--commandé par l I .tPreadc am'. asîniti euîîîs pn,r
e di.tricLt d: Moitré.l, ut par M. le Surintendant de hintruction
publique pour lue ' s-Caatla.

A vendre à MuNitr -al. chez ucis les: Libraires, elt à'l'imprimerie deaP. Gendron, eutr'. st' liioaiei, No. 2'l.
Mn uitréal 7 iars .W.

AUX rA&BRIQUrES
vendre un beau l nitier on picrre'nt danIlslo:gen
rogotique.-Les condition sertnt tre.-'u cile.-

S'adresseroiit . - J. 3.' TIOMAS.:
Qix de rures Dmehee ti S&e, Elit mbetli

UaU t's 'EREli lE DELA COUICONNE,

Moniréal 2 Al1Mars,1 S49

A VI- PUB LIC est par le préseit donné, que le priX
_Io départ des'Perres de la Couiroinne daIs le 4as

taniada et les conditions du paiement,serount à l'avenüi
cOnU p su ou, ur les chius.

Pour les Terres de la Couronne au sud 'du fleuve St.
Luurent. en descendait.luspî'à la rivière 'Chaudière ei

aun eheinin K benec, yjuscoupris letownship de Ne w
toi, couté de V udreel. s. J'acerv.

Pour dito dito, àP'tst de la rivière Chandiéres et d
chinn h eiLtee, y conipris les comtés .de ionavc

ture et. (aspé, 2s. l'aere.
lour tcl a i nord it liv'ive , St. Lanrunt, depuis la i

lite ouest diu com(îté des Dlux-lon iIgnes jusqu'à la Ji:
ninte et dlu comté de aunay, 28. acre.

N. .- Les occlipanis acitels de lots dans le agjne:
iny, les pourront achter à las. lacre, ou Pflynt le prix

le ou a vat le 1er Ian p er pruchn.
Pui 3, ciiit de l'ottuWu, les terres dans le

TIownships cld iîUimo s en veut, 4s. lcre.
Dito d eaicux qui i Sro -i rès 3 s. l'acre.

Un q uartdai duprix cd'chut la yble dans jifl anîs
de la date de Fact uisition.

es "ires irois gu aris seront payables ncr irois verse-
isté gaux, à des intervulles de deux ans chaque : le

tout avee ilitérèt.
ersoiie îne polir acheter à ces conditions plus de

ant ures ; er imute veine poir une lis grande quan..
tél lIourra tre ann ile.

L'neiîhiiur, ei preinant possessio du lot, sera tenu
d'rirv la uoitié de la largeur du lemiî aur tot le

ut td su terre i et. clans dr tua treans de la dhte de l'a-
ch t.de défricher ut dixième de lu terre et d ,sider.

Il ne Fra énié de piren to en fa r dle [ache-
euir que lorsqu'il aura été lprunvé d'une manierc- salis-
aislaîte qu'il remphli les ouditions de Idéfriclinent.
1-et atrs ci-dessus ImeiT iies ; et que la totalité du

prix d'acLai et des intéréts aura été layée,
Les argni erilurs, ou ui ntres o renpanî ts.îiî pourront cou-
i'r dc lois scur leurs lois (à l'e th iin le ce qu'il leili

l idra abicttre pour didrieleinesiDmnt o aies objets d'a-
griulue) ii ie veidre. i.> tile licence de laccnt

I .esdroits provenant dc' bois coupé en vscrtude r telle.
licence sronît Portesl'tcquit du prix de la terre, ponr-

\a que lis ameliorations voulues solent ii ites sinon, ils
iront à la cou1ron1ne.

Le bois coupa sans peniission sur des terres sous -
Cction. ilvault l'.'ccomup disårlî e crtsl" it.uîs ocaioý vat entamasoues oseuniins

I'equiiscs, sera considééré coulni bc his dje la Couronne cou-
pI. stulieuineei..

Ls douandes pour achat dedvro i. être ites aux
tenus lucaux respictifl. 3 .. fais.

C. G ENA \ D, ccoin es Rtues Sic. iHéléute ci tes Ré
-0 ml ots.

A C « .1rN- LA- .1 () ' i V o Veat1, a é,'t: 11) 1 j ' 13 1it-n At

No . fl RueSi. V wtcolî, toi te voi.-iince l .httr e
Aiontrénle 22 ed'pt. IS1IS

- C î:OT, I>rîîtfeier île français, latin. rhi tîr,u,î,
Sbe'll~e-eres~ ele.. rue t. Di, No. ciL Iès PE-

M. ê9l.é.
i'lttît a . I ît. I scs.

~-
A, ,Hu . UGc UE t-LATs'OUR, utailre, Nut. lb,ru

St. \i1:n-eti.

louttneal, 20 oct. 1848'.-Gmt.

lIS 1. BAILLAUG , rchitete, att v'ie'Ix chàteaiu St.
fo Lîtis, liii une-VIlleo, Quiebe.,

ersn r/es res
NO PRE-DAIME ET ST. VINCE'NT

V. TT u>e niiiouni i ses pratiques que tonu son t ln.
bli.ssentu sErC8éliuii dlans ce ultveau !cl et qiu'-

n tolt a iti alinleioné son antien mngsin (e lu rue t.
Pauil s-a-vis- la ne .Jaue- luartier.

Il nittt>i inu'enmiment pr les pro'hnins artivngies, le
RICI-H E A-ýORTl\lENT de MONTRES, BJUUTE-
RI 1 S, articles Ie goût etc, etc.

Montréal, 26 mti.

CONDITiNS DI S MELANCES RELIGIEUX.
LES MEL.dJNGES tElLIGIEUX se publient DEUN fois la se-

iii e, le tSta ItlD l I
Le.pi'ux t'biiÇuuttîuurlitîec itd UATRE PIAS'rICS,

raisd &-liosît àpeii.
Les ne reuivnt prui d'abonnetnun),- 2 utoit am

SIX mts
Le utirités us iveulent discontinuer de suuscr ire aux claWg

doitent ci" dutî"erav is tu niis ntutantu 'e5iiatiui ide icur abonnenwr
Tous ctirîil, paques,,corresponanes, etc. île. dug..'t en

uaresseées. franuesduport. à lEdi.e.ur desållniiiiesJeiigieti; ai Mbonat
réal

PRIX DES A NNONCES.

Six ligea cièan-dessous. òre. inserlien, £0 2 6
Chaqe itinsertion0 subgnete, .O 7
Dix lignes et a'-de..sns, iére. iisertin '. 0 3 6
Chagne ii sertioi subsgt , , o 0L
Aiu-dessus de dix lignes, [0re. insertio Qchaque ligne, O . 4
Chtqueisertiton su il e, par ligne, * O I
L Les Ansones ociecomupagneuesd'ordres sontpubliées jusqlu'i

avis contraire.
Pour les Auionces quî doivent paraltre LoNCTEIrs,, pour dei

annoncuediruenitc, e., l'oi peut traiter de gré à gr6.

.- AGENTS DES IELKGES RELIGIEUf.
Montréal, MM. FABRE, & Cix., libraieeà
Tris.i.ivièrea, VAL. GUI LLFT, Ecr. N. P.I
Québec, M. D. MA RTI1 NEAU, Pire. V

Ste. Anne,' - M. . PILOTI, Ptre. Dircet.

roau iterelaTzgCs Relgieu,troisiécmine d la Maiso d 4.
Colo pro szwEvchu,en a deo rues M onne - ,ituD

.,. - 1


